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> AKA Le Madawaska.
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ACCIDENT D'AUTOMOBILE 
A RIVIERE-DU-LOUP CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N IL, 20 AOUT 1931. DIX-HUITIEME ANNEE Na. 35

M. Joseph daint-Pierre venait de 
quitter ta, Rivière-du-Loup en direc
tion de Saint-Arsène, au volant d’un 
camion chargé de 500 gallons d’hui
le. En dépassant un voyage de foin, 
le chauffeur se trouva en face d’une 
gratte de al voirie menée par trois 
chevaux. Ш voulut éviter la collision 
et se jeta dans un foi se. La cabine 
du chauffeur se trouva séparée du 
camion gardant prisonnier M. Saint- 
Pierre.

Des passants ayant eu connais
sance de Peoo4dent .se portèrent à 
son secours et le transportèrent chez 
lui Le Dr Parrot mandé constata 
que les blessures étaient graves mais 
non mortelles. TTn prêtre avait été 
appelé.
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Leonard Martin obtient nne Bourse de la Soc. Г Assomption
<-r

*<#
,

'e jeune étudiant de Madawaska, Maine, est l’heureux 
gagnant d’une des bourses écolières que la Société 
Mutuelle L’Assomption vient de distribuer. — Il 
est le fils de M. Denis P. Martin. —Autre gagnan
te à Frenchville, Me.

POUR REMEDIER 
A U SITUATION 

DU CHOMAGE

NONAGENAIRE 
TREPASSEE A 

N.-D. DU LAC
Le docteur Sormany

réélu Président gé
néral de L’AssomptionLe ministre fédéral du Travail don

ne des renseignements sur l'état 
du chômage et expose son,pro
gramme pour y rémedier dans les 
villes. — Des taux de transport 
réduits pour diminuer 
gratuits à bord des tri

Mme Vve Urbain Desrosiers est dé
cédée à l'àge vénérable de 93 ans. 
—U це nombreuse famille dans le 
deuil. — Les funérailles.

LES AUTRES .BOURSIERS
LA "CITE DE LA RADIO"
DANS LS COSUR DE NEW YORK Mme ALEXIS CYR 

EST DECEDEE A 
SAINT-BASILE

Notre-Dame de l’Assomption vient 
de manifester d’une façon tangible 
son appréciation aux paroissiens de 
St-Thomas d’Aquin de Madawaska, 
Me, qui fondèrent l’automne dernier 
une succursale de la Société l’As
somption, l’une des plus nombreuses 
que nous ayons dans la région.

En effet, au tirage des bourses, qui 
s’est fait à Moncton la semaine der
nière, le nom de Léonard Martin est 
sorti victorieux de l’urne. Oe jeune 
homme est le fils de M. Demie P. Mar 
tin de Madawaska; c’est un jeune 
étudiant qui a déjà fait deux ans 
d’études classiques au collège de Ste- 
Anne de la Pocatière. D’après le té
moignage de son père, le jeune hom
me ne pouvait retourner au collège 
cette année, vu la crise financière ac 
tuelle.

On s’imagine la joie de oe jeune 
homme et de tous les membres de sa 
famille lorsqu’ils apprirent par un 
télégramme que leur envoya M. Nor
mand Fréchette, président de la suc
cursale Pie XI, et délégué à la ré
cente convention de Moncton, que 
Notre-Dame de VAssomption les a- 
vait comblé de ses faveurs.

Le tirage des bourses s’est fait à 
tour de rôle, en présence des délé
gués à la convention de la société 
jeudi dernier, par l’abbé François 
Bourgeois de Dorchester, l’abbé Ar
sène Cormier, de Margeree, N. E., et 
l’abbé Poirier, curé d’Escousse, C. B.

Dans notre région, le sort a éga
lement favorisé Mlle Cécile Martin 
fille de Mme Alice Martin de 
Frenchville, Me.

La société l’Assomption a accor
dé, cette année, dix nouvelles bour
ses. Les candidate qui se présentè
rent aux examens ont été au nom
bre de 2,210.

Les autres boursiers sont: Zo“l vJ. 
Daigle, fils de J. L. Daigle de 8t- 
Charles de Kent; Aurèle Arsenault 
fils de Léonide Arsenault de Monc
ton; Gérard Cormier, fils de Simon 
Cormier de St-Joseph du MoinejC.B. 
Hélène Br eau, fille de Fred Breau

U NOMINATION 
DES CANDIDATS 

DANS LE QUEBEC

Onzième Congrès quadriennal de la société — Les 
autres officiers choisis — Discussion et adoption 
de nombreux amendements.

les voyages 
rains de fret.t I UNE VIE EXEMPLAIREJNew-York, 18. — La construction 

de la ville de la radio au prix de 
$250,000,000 dans le coeur de la ville 
de New-York, est devenue une cour
se à relal entre le génie civil et le 
coût de l’entreprise.

Lee ingénieurs se hâtent d’exécu
ter les travaux afin de diminuer le 
ootit de cette vaste entreprise. Ils 
semblent actuellement avoir le des
sus; les contracteurs qui ont charge 
de flaire les fondations prétendent 
être deux semaines en avant de leur 
temps.

e L’ENREGISTREMENT DES 
CHOMEURS Notor-Dame du Lac; a vu dispa

raître à la fin du mois dernier, l’une 
de Ses citoyennes les plus vénérables 
et Wa plus res’yr.tées: Mme Veuve 
Urtoâin Desrosiers, née Marie Côté, 
que la mort, a enlevée le 25 jull^t, 
après une longue maladie soufferte 
avec courage et générosité. La dé
funte a terminé à l’àge de 93 ans et 
trois mois une vie de chrétienne ex
emplaire. Aussi sa fin est-elle surve
nue doucement, comme la feuille qui 
se détache à l’automne de l’arbre 
auquel elle ne tient que faiblement.

Epouse profondément chrétienne, 
mère selon le coeur de Dieu où elle 
sut puiser chaque jour la force et 
le courage pour triompher des lut
tes (|ue rencontre si souvent l’ac
complissement du devoir dans l’édu
cation d’une nombreuse famille; ac
ceptant avec le même amour les suc
cès et les revers, les joies ou les a- 
mertumes, convaincus dans sa foi 
que tout vient de Dieu; elle porta 
avec sérénité le poids douloureux de 
la cruelle séparation de son époux 
qui partait pour l’au-delà,, il y a quel
que vingt ans. abreuvant pour tou
jours, son coeur de l’amertume d’u
ne existence brisée au déclin de ses 
années qui réclamaient protection 
et soutient.

Son départ a laissé de profonds 
regrets chez tous ceux qui cr.t eu l’a
vantage de mesurer ses excellentes 
qualités ou formaient le cercle de 
ses nombreux amis.

Ses funérailles, des plus implan
tes Ont eu lieu en l’église de Nofcre- 
Dameciu Lac. mardi, le 28. au mi
lieu d une aiiluence considérable de 
parents et d'amis venus pour rendre 
un dernier hommage à la vénérable

le vicaire Dastou fit la levée 
du corps et chanta le service et M. le 
curé Gagnon, assistait au choeur.

Mil. Georges Côté, frère de la dé
funte et octogénaire. MM. Horace 
Fournier. Napoléon Viel, Ernest Bé
langer, portèrent le cercueil au cl
in ° tière précédés de M. Philippe For
tin. portant la croix.

Conduisaient le deuil : M. Pierre 
Dèsrosiers, Mme Louis Emond, née 
Elise Dèsrosiers. de Lowell. Mass.,
Mme Johnny St-Onge, née Caroline
seuls enfants présents : M. Jos. Des- Les deux ont adressé la parole ain- 
ruriers. de S te-Rose. M. Euchariste si que M. Jules Lizotte, organisa- 
Desrosiers, de St-Jacques, N.-B., ses teur libéral et M. J. B. Lavoie, avo- 
Morin, de Packington. M. Jos. Côté cat de Rivière-du-Loup^ui parla en 
M. Martin Côté. Mme Victor Leblanc. faveur du candidat conservateur, 
née Ida Côté, de Ste-Rose. ses ne-J L’assemblée s'est tenue à la salle 
veux et nièces, ainsi qu'une foule publique, en présence d'environ trois 
imposante d'autres parents et d’amie mille personnes. Le candidat oonseT'

Outre ses enfants, la défunte lais-1 va teur et M. Lavoie ont eu de la dif- 
se encore dans le deuil : MM. Augus-, Acuité à se faire entendre. Il y eu 
te et Thomas Desrosiers, respective- quelques bigarres dans l’assistance 
ment de Lawrence. Mass., et Haver- causées par des esprits surchauffés, 
hill. Mass, et Mme Daniel Caron, de 
St-Jacques. N. B.

A la famille si cruellement éprou
vée “Le Madawaska" présente ses 
sincères condoléances.

LES DELEGUES DE NOS ENVIRONS, * MERE DE 17 ENFANTS DONT 
12 VIVANTS Pour la première fois depuis la Con

fédération il n’y a pas d’élections 
par acclamation, dans cette pro
vince. — Les libéraux et les con
servateurs ont des candidats dans 
les 90 comtés. — 203 candidats.

Ottawa, 18. — L’hon. sénateur 
Robertson, ministre du Travail vient 
de communiquer des renseignements 
très importants au sujet de la situa
tion du chômage au Canada et des 
remèdes que tentera d’y apporter le 
gouvernement d’Ottawa.

Il a été décidé de payer le passage 
des chômeurs étrangers et des céli
bataires qui voudront aller travail
ler en dehors des villes, dans les en
droits qui seront désignés. On espè
re éliminer ainsi un grand nombre 
de chômeurs des villes. Les provin
ces et les compagnies de transport 
auront à participer dans ces paie-

M. Calixte Savoie de nouveau secrétaire-général — 
L’assurance infantile — La limite des assurances 
est portée de $2,000. à $5,000.

les
Saint-Basile, (DJtd.) — Jeudi der 

nier, s’éteignait pieusement dans le 
Seigneur, âgée de 83 ans. Dame Vve 
Alexis B. Cyr, chrétienne exemplai
re et mère d'UMHiombreuse famll-

du
die
mi
І У Moncton. N. B., 14 août. — M. le( té. Cette caisse, absolument distinc

te des autres caisses de la société, 
sera alimentée par des cotisations 
mensuelles. Ces cotisations men
suelles seront de 15 sous par mois 
pour une polioe de $250 ; 25 sous pàr 
mois pour une police de $500.; et de 
50 sous par mois pour une police de 
$1.000. Cette assurance est disponi
ble pour les enfants de tout âge, de
puis la naissance jusqu'à 16 ans. 
Mais il est à remarquer que seuls les 
enfants de 10 ans et plus sont ad
missibles aux polices de $1.000.

LA LIMITE D'ASSURANCE 
RELEVEE

La modification la plus Importan
te qui a été faite aux règlements de 
la société L'Assomption, qui aux dé
buts n'émettait que des polices de 
$100.. a de nouveau haussé la limite 
et a porté le maximum de polices de 
52.000 à $5,000 En plus de celles 
quelle émet actuellement, la Socié
té L'Assomp ion pourra donc à l'a
venir émettre des polices de $3,000, 
Л.000 et $5,000. Un membre pourra 
prendre divers genres d'assurance : 
assurance-vie, assurance à dotation, 
etc., pourvu que le total de ces cer- 
tifi.ats ne dépasse pas $5.000.

LA CAISSE UNIVERSITAIRE 
La caisse universitaire reste facul- 

'ative. mais Le conseil exécutif de
vra en rappeler l'existence périodi- 
:uemen et exhorter les succursales 
à y souscrire.

PRETS AUX MEMBRES 
BENEFICIAIRES

Après avoir discuté le projet de 
construire un immeuble pour la so
ciété. projet qui a été laissé à la dis
crétion du con-eil général, le congre; 
a adopté le principe des prêts aux 
membres bénéficiaires faisan* par
tie de la société depuis au moins 
cinq ans. à raison de 6 pour cent 
d'intérêt payable semi-anmieHe- 
ment pour une période n'excédant 
ns l'rois ans. Le montant atns, 
'ayable -ne doit en aucun cas dé
liasser 90 pour cent de la réserve ac
cumulée sur la рюіісе au morne it ou 
le prêt est consenti.

Après les élections, le contres sé
journa à 4.20 heures du matin, par lé 
~hant de l'hymne nationa’. 1 Ave 
Maris Stella.

le. LES COMTES AVOISINANTSta- docteur Albert Sormany d'Edmunds 
ton, président général de la société 
L'Assomption depuis 1927. a été ré
élu à son poste, à l'unanimité, alors 
qu'on clôturait aux petites heures, 
vendredi matin, le onzième congrès 
quadriennal.

Deux mesures conséquentes ont 
été adoptées au cours de cette con
vention importante : le relèvement 
de la limite d'assurance, de $2.000 
qu elle était auparavant à $5.000.. et 
l'inauguration de la caisse d’assu
rance infatnile.

Voici les. noms des autres officiers 
choisis: chancelier général. Jean- 
Paul Chiasson de Lamèque. N. B.: 
1er vice-président général. Thomas 
Aucoin. de Waltham, Mass.; 2ème 
vice-president général, le docteur 

son comté de Montmorency  ̂tandis | grnile Leblanc de Pubnico-Ouest, N. - 
que le chef oppoeltionniste. tandis 
milien Houde en a trois, deux libé
raux et un conservateur dans le dis
trict Ste-Marie à Montréal.

C'est la première fois depuis 1867. 
qu’il n'y a pas d'acclamation à une 
élection provinciale dans le Québec.

M. Léon Casgrain. ex-député, est 
de nouveau candidat libéral dans 
Riv.-du-Loup, tandis que le docteur 
A. Paradis est le porte étendard du 
parti conservateur.

Dans Rimouski. le docteur J. E.
Moreau, libéral fati place à M. El- 
zéar Côté; dans Kamouraska, M.
Pierre Gagnon, libéral lutte contre 
M. Louis Lévesque, candidat conser
vateur.

nie Fortement attachée aux devoirs de 
la religion, et toute dévouée à sa fa
mille de 17 enfants, elle resta sourde 
aux voix du dehors et dépensa toute 
sa vie conjugale dans le travail et 
l’abnégation, trop heureuse, si en oe- 
)à, elle pouvait faire le bonheur de 
ses enfante.

Cinq fils et sept filles lui survi-
ЇЇЕЬГЬ Щ ** gouvernement projette des Ira- 

H'îviiTMMi/ict/in ■ Млснотм n vaux variés, comprenant aussi des
tdmee, » toujours avec Vas- 

Plncher Creek; Mme Jos. Clavette s^stance ** chemlns de fer des pro- 
m M1W» Mari#» r.vr ri#» я«.іп4>«міі# • vlnces et d*8 municipalités. Pour

aux nombreuses corros-
mond, V. Page «t P. Bols de Grand- ' <W‘ M j»n‘ adressées, le
e_1llt I gouvernement ne mit pas que les

. , . . , I municipalités lui écrivent, pas plus
1* service et la sépulture de la ^ ЙІ0уеП8. 

défunte ont eu lieu dans oette pa
roisse, au milieu d’un grand con
cours de parente et d’amis venus 
témoigner leur vénération pour cette 
femme exemplaire.

M. l'abbé Louis J. Cyr, curé de 
Tracadieville, officiait, pendant que 
M. le curé J. P. Lévesque offrait aus
si le Saint Sacrifice à un autel lat- 
téral. On remarquait au choeur: le 
rév. Père Guertin, assistant-supé
rieur à l'université 8t-Joseph et M. 
l’abbé Geo. Bemier, curé de Grand- 
Sault.

E. La nomination des candidats aux 
élections provinciales de Québec, a 
eu lieu lundi dans les 90 circonscrip
tions électorales de la province. Il y 
a 203 candidats dans la bataille. Par
tout. dans les grandes villes excepté 
la mise en nomination a donné lieu' 
à des assemblées contradictoires, 
dont certaines ont été très tumul
tueuses.

U n’y a pas une seule élection par 
acclamation. Dans toutes les divi
sions. les deux grands partis ont des 
candidats sur les rangs. Dans cer
tains comtés, la lutte se fait entre 
trois et même quatre candidats.

Le premier ministre Taschereau a 
deux adversaires conservateurs dam

CARDINAL HONORE: У
Cité Vàtlcene, 18. — Son Eminen

ce le cardinal Patrick Hayes, arche
vêque de New-York, a été créé mem
bre de la Sacrée Congrégation de 
l’Eglise d’orient par le Souverain 
Pontife, S. S. Pie XI.

J

ill IL EST RENDU

Seattle, Wash'n. 16. — Un ama
teur de la radio a capté hier soir un 
ménage du poste naval de l’ile St- 
Paul, dans la mer Behring, disant 
que le colonel et Mme Llndberg 
avaient atterri à l’ile Kraglne, Sibé
rie, à 10 h. 49 du soir (heure réguliè
re du Pacifique), soit à 1 h. 49 du 
matin Est.

id-

)U-
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On ne connaît pas encore le nom
bre exact des chômeurs en Canada, 
mais l’enrégistrement est à la veil
le de se terminer. Le ministre fait 
remarquer que cet enréglstrement 
des chômeurs est le seul moyen pra
tique d’en venir à une solution in
telligente.

Les renseignements obtenus jus
qu'à date montrant une situation 
plus sérieuse dans l’Ouest que dans 
l'Est du pays, le programme des 
travaux sera préparé en conséquen-

E.; secrétaire-trésorier général. Ca
lixte F Savoie de Mono1 on; médecin

UN FILS EST NE A 
LADY BESSBOROUGH

reviseur, le docteur Alphonse Sor
many de Shédiac. N. B.; aviseur-lé
gal. l’hon. Antoine J. Léger de 
Moncton.

Conseillers: pour le MaSsachu- 
s?4: Charles Gosselin de Worcester 
Mass.. Albert T. Gauvin de New Bed 
ford. Mass.; pour la Nouvelle-Ecosse 
l’abbé Louis Su-et té d:1 Buttes Ami- 
rault, N.-E.. l'abbé Wilfrid Boucher 
D’Escousse. C.-B.. pour l'état du 
Maine: Joseph Poirier de Rumford 
Me.: pour Vile du Prince-Edouard :
Charles Arsenault d'Egmont Bay, T 
P. E ; pour la province de Québec:
J. J. Gau'.reau de Québec. P.Q.; pour 
le Nouveau-Brunswick: Mathias Sa
voie de Moncton et Benoit Michaud 
de St-Jean. N. B.

Vérificateur de la société: Biaise 
A. Bourgeois de Moncton.

M. l'abbé Arsène Cormier, curé d**
Margaree, Cap-Breton, remplacera* 
l'abbé François Bourgeois comme 
aumônier général de L'Assomption.

Il n'y eut contestation dans les 
élections que pour celles du 1er vice- 
président e<t du médecin-reviseur 

LES SEANCES
Les journées de mercredi et de 

jeudi ont été presqu'entièrement em
ployées à la discussion des nombreux 
projets d'amendements aux règle
ments : le dossier était très volumi
neux. La plupart de ces amende
ments n'ont pour le grand public 
qu'une importance secondaire, mais 
il en est quelques-uns qui intéres
sent vivement les Assomptionistes et 
tous les Acadiens.

L'ASSURANCE INFANTILE
On se réjouira d'apprendre qu'à, et M. Norman Fréchette, président 

l'avenir, les enfants des membres de la succursale Pie XI de Mada- 
peurront être assurés dans la socié-1 waska. Maine.

t. Montréal. 17. — Son Excellence 
lady Bessborough. femme du gouver
neur-général, a donné le jour ven
dredi matin à un fils. Aux dernières 
nouvelles du Royal Victoria Hospi
tal, la mère et l’enfant se portaient 
Men. C’est la seconde fois depuis la 
Confédération que l’épouse d’un 
gouverneur-général en fonctions, 
donne le jour à un enfant. Le 26 fé- 

^ vr 1er 1875, à Ottawa, la comtesse de 
W Dufferln mit au inonda un fils. Fre

derick Temple.

I Tce.table Les règlements gouvernant les 
entreprises seront soumis au minis
tère de la justice, puis au cabinet

Conduisaient le deuil: MM. et Mes 
dames Isidore A. Cyr, R. A. Cyr, Jos 
A. Cyr, G. Lévesque. J. Clavette;<]dite

poor rattteerton et ensuite publiés.de Moncton; Yvonne Cormier de
premiers ministres des diffé

rentes provinces et les principaux 
intéressés sont tenus au courant de 
la situation, afin qu'il n’y ait aucun 
retard'dans le commencement des 
travaux.

LesScoudouc; Aurore Bard, fille de 
Mme Emilia Bard de WatervUle, Me; 
Sophie Levers, fille de Mme S. Le
vers de St-Joseph du Moine, C. B. 
Marguerite Gallant, fille de Mme E. 
Gallant de Amherst, N. E.

Bols, M. et Mme B. A. Cyr, et beau
coup d’autres qu'il serait trop long 
d’énumérer Ici.

A ces familles en deuil, “Le Mada
waska’ désire exprimer ses plus cor
diales sympathies.

TEMISCOUATA-SUD 
L’appel nominal pour le nouveau 

comté de Témiscouata a eu lieu lun
di après-midi à Notre-Dame du Lac 
Les deux candidats dans la lutte 
sont M. J. W. Morel, candidat mi
nistériel et M. Geo. Pelletier, candi
dat conservateur.

TROIS VOLEURS RECHERCHES
№. B.

Fredericton. N. B. 17. — On cher
chait ces jours derniers, dans tout le 
Nouveau-Brunswick et la Gaspésle, 
trois Individus qu’on croit avoir pillé 
un magasin de Caraquet et volé un 
auto à Grand’Anse, comté de Glou
cester. Tous les détachements de la 
police provinciate ainsi que les au
torités québécoises ont reçu l’avis 
d’avoir l’oeil au guet pour un sedan 
bleu portant la license du Nouveau- 
Brunswick E-6913, qui fut volé chez 
J.-S. Dumas, Grand’Anse, jeudi der-

Convention des Muni
cipalités à Edmundston

la Semaine prochaine* nier.

TUE PAR SON PERE
Une Assemblée 

Contradictoire 
A Rivière-Bleue

Parmi les 150 personnes présen
tes au congrès, dont 100 délégués. :*n 
remarquait M. 1 abbé M L Richard, 
curé de Lac-Baker. M. Donat Dai
gle. président de la succursale Im
maculée -Conception d'Edmimds.on

L’Union des Municipalités du Nouveau-Brunswick 
tiendra sa 25e convention annuelle dans le chef- 
lieu du comté de Madawaska, les 25 et 26 Août. — 
Max. D. Cormier, M. P. présidera ces assises.

WSdtrloton, N. B. 17. — Un 1er-
ribte accident est arrivé à Middle $5000 D’AMENDE 

12 MOIS DE PRISON
Hadnsvllle, comté de York, lorsque 
Randolph K. Jones, commissaire des 
chemins, a passé avec une automobi
le sur le corps de son fils, âgé de 2 
ans. en reculant, au sortir de son 
garage. L’enfant avait marché de la 
maison au hangar sans que le con
ducteur de l’auto l’aperçut, évidem
ment dans le dessein de voir son pè
re partir.

Le coroner Jewett a décidé qu’nr.e 
enquête n'étalt pas nécessaire.

Le* candidats du bas-Témiscouata, 
MM. Morel et Pelletier se font la 
lutte avec ardeur. — De nombres 
orateurs.

dston QUELQUES RESOLUTIONS Pour avo&} enfreint la loi qui régit 
le commerce des liqueurs alcooli
ques dans la province.I La ville d’Edmundston et la Municipalité de Madawas 

ka offriront un banquet aux délégués. — L’hon. 
Leiwis Smith, ministre de l’Agriculture, le Dr. A 
S. MacFarlane, surintendant de l’Instruction pu
blique et M. G.H. Romkey, M.P.P. de la Nouvel
le-Ecosse parmi les orateurs.

LA CAUSE DE 
LIZOTTE ET PICARD

SANGLANTES 
ASSEMBLEES

POLITIQUES A ETE AJOURNEE

Au cours de la semaine dernière, 
le constable provincial Allain a apé- 
re l'arrestation de Fidèle Daigle d’Ed 
mundston, après une çourse assez 
mouvementée dans les rues de la vtl-

—Mîla Ida Bourgoin, M. et Mme 
Amédé

JjE PREMIER DEPUTE
et M. e: Mme Lé-Rosslgno! 

vit:* ThériauM de Lewiston, Maint, 
ont passé le dimanche à S--Quentin 
chez MM. Ernest et Pierre Thériault 
après avoir passé en auto par la 
nouvelle route.

—M. et Mme André Côté, ainsi que 
MM. Pierre et Baptiste Thériau1- de 
Caribou. Me. sont en visite à St- 
Quentin et Oampbellton, chez des 
parents et amis.

—M. et Mme Maxime Daigle d’Ed
mundston visitent leurs parents de 
Grand-Sault e‘ de Drummond.

—M. et Mme Charles Michaud de 
Fall River, Mass., sont actuellement 
en promenade chez leurs parents. Ils 
se rendront aussi dans la province 
de Québecc.

—M. et Mme Pit Deschênes. Mlles 
Sadie Page et M. Mazerolle, ainsi que 
M.J. Mazerolle des Etats-Unis ont 
fait une excursion de pèche,ces jours 
derniers à te rivière Tobique.

—M. et Mme Georges Lavoie. Mme 
Jack Long, ainsi que MM. Torn e: 
Antoine Long et Claude Soucy. se 
sont rendus A Caribou, dans le cou
rant de al semaine, visiter des pa
rents et amis.

Rivière-Bleue, 15, (DJt.C.) — Di
manche dernier, une assemblée con
tradictoire en rapport avec les élec
tions provinciales qui auront lieu le 
24 prochain, mettait aux prises MM. 
J. W. Morel de Ste-Rose du Degelé 
et Georges Pelletier de St-Louis du 
Ha! Ha!

M. Pelletier, 1e candidat conserva - 
teur avait à ses cotée M. Charles- 
Eugène Dubé, maire de Rivière-du- 
Loup et quelques autres orateurs du 
parti, tandis que M. Morel, 1e candi
dat literal, était appuyé par M. F - 
X. GaUbois de Québec et d’autres 
amis.

Ces derniers firent une revue des 
trente-quatre années passées au pou
voir par 1e gouvernement Tasche
reau, démontrèrent le progrès ac
complis par la province de Québec 
sous ce régime, et encouragèrent le- 
électeurs désireux de voir celle-ci 
garder le premier rang dans la Con
fédération à supporter te cand‘dat 
du gouvernement.

MM. Diite, Pelletier et leurs amis 
critiquèrent fortement l’adminis
tration actuelle, qui Impose des taxes 
déraisonnables et qui ne tente de ré- 
médler au chômage qu'à la veille des 
élections. B est temps, disent-ils, que 
la province se démette du joug sup
porté trop longtemps et accorde à 
une autre administration les retires 
du pouvoir. Si l’on veut faire reve
nir la prospérité des vieux jours, as
surent les orateurs conservateurs, il 
faut supporter ka candidate de M. 
ОашШеп Houde.

La lutte se fait ardue et laisse tou
jours dans l’incertitude sur son de
nouement. Les deux partis semblent 
attacher beaucoup d'importance à 
la décision du nouveau comté élec
toral du bas-Témlacouata. De quel
le couleur sera son premier léputé, 
dépendent peut-être les résultats de

VANDALES A L’OEUVRE 
A MONTREAL 1e

Le constable Allain était à prendre 
de la gasoline à un garage lorsqu'il 
vit Daigle avec un paquet sous le 
bras. En voyant le constable, Daigle 
changea de direction et se dirigea en 
hâte vers la rue Emmerson. Le cons
table partit à sa suite et Daigle, se 
voyant poursuivi, 
paquet et prit sa course.

Les doutes du constable étaient 
bien fondée puisqu’il découvrit que 
le paquet n’étalt autre chose qu’une 
cruche d’un gallon contenant de 
l'alcool de contrebande. Le consta
ble partit en auto par la rue de l’E
glise et alla se cacher en arrière de 
l'hôtel Madawaska Inn. H ne tarda 
pas à voir Daigle qui courait à plei
ne jambe, se croyant encore poursui
vi. L'arrestation fut facile et l'accu
sé comparut mardi matin devant le 
magistrat de police Hubert. Il fut 
trouvé coupable d'avoir violé la loi 
des Liqueurs et comme il en était 
à sa troisième offense, sous l’Acte 
actuel. Il fut condamné à $5000 d'a
mende et douse mois de prison  ̂bù 
à défaut de paiement à six autres

Daigle est un récidiviste de vieil
le date. En 1924 il fut condamné à 
l'amende quatre fois à Moncton. 
Lorsque la nouvelle loi vint en force 
se sachant épié par les autorités po
licières de Moncton, il vint se réfu
gier à Edmundston. П fut condam
né «î 1929. il srevlt six mois en 1933.

C’est la plus grosse sentence qui

L’aiocat de la Couronne veut con
sulter le dénartement du procu
reur-général avant de procéder.

L'Appel Nominal dans Kamouraska 
donne lieu à une lire érhanftourrr 
—Trois hommes sont blessés griè
vement. — A coups rir revolver. — 
Des assemblées tumultueuses dans 
plusieurs campagnes.! Montréal, 17. —'Des vandales In

connue ont fait Irruption dans l’édi
fice et les ateliers du “Miroir” 987 
St-Laurent, hier matin. Ils ont dé
truit quelques presses, des machines 
et ont mis le feu, les dommages sont 
évalués à $66,000. Plusieurs centaines 
de copies du "Goglu” ont été détrul-

QUELQUES DETAILS DU PROGRAMME

L’Union de, Municipalité, de la
présentera un travail sur “Les taxes 
Municipales en rapport avec le CH. 
R. dans les provinces maritimes."

Mardi soir les délégués dont on 
estime le nombre à 70, seront les 
hôtes à un banquet offert par la ville 
d’Edmundston et la Municipalité de 
Madawaska.

Fernand Lizotte. sur qui pèse l ac- 
cucallon d'homlcid? Involontaire, *ea 
rapport avec la mort d'Alexandre 
Bossé tué dans le bois samedi le 8 
courant, a comparu devant le magis
trat de police Hubert lundi dernier. 
Randolph Picard de Madawaska. Me 
a également comparu pour répondre 
à raccusatiqh d'avoir violé les lois de

Les causes ont été ajournées i lun 
dl le 25 août, sur la demande de l'a
vocat de la Couronne. Mtre A. J. 
Dionne, qui désire consulter le dé
partement du procureur générai de 
la province avant de procéder à l'en
quête préliminaire.

province du Nouveau-Brunswick se 
réunira en convention annuelle à 
Edmunds ton mardi et mercredi pro
chains, tes 25 et 26 août. Fondée le 
12 février 1907, cette organisation 
tiendra alors sa vingt-cinquième 
convention annuelle.

abandonna son
A SAINT-PASCAL

tes.
. M. A. Arcand directeur du “Miroir" 
et du "Goglu” croit que cette des
truction est un acte de mallice. On 
possède peu d’indices pouvant en
traîner l’arrestation des coupables.

Rivière-du-Loup «D.N.C ) — Dans 
les grandes villes excepté, la mise en 
nomination lundi, a donné lieu, au 
cours d'assemb'ées contradictoires à 
des scènes de désordre regrettables.

Des coups ont été échangés entre 
les chauds partisans et le sang a 
coulé dans le comté de Kamou-as- 
ka. où à un certain moment le re
volver même a joué.

A Saint-Pascal, où se faisait l’as
semblée contradictoire. M. Donat 
Lizotte, agent de circulation, en ser
vice dans le comté, voulut rétablir 
l’ordre au momentroù une mêlée se 
produisait entre partisans des deux 
candidats. MM Pierre Gagnon, ex
député. libéral et Louis Lévesque 
oppoeltionniste. On le jeta par terre 
et on le frappa violemment. Lorsqu’il 
parvint à se relever, la figure en 
sang et ses vêtements en lambeaux 
l’officier de vitesse saisit son revol
ver pour se défendre et tira trois 
coups de feu dans la direction de la 
chaussée dans le but évident d’ef
frayer ses agresseurs. Trois hommes 
cependant furent atteinte: MM Tho 
mas Michaud. 62 ans. de S:-Philippe 
de Néri. Jos. Lafrance de St-Atha- 
nasç et L. Anctil, sacristain de Sto- 
Anne de la Pocatière. Les deux pre
miers. qui devront subi- des opéra
tions pour leurs blessures, ainsi que 
M. Lizotte. qui souffre de contusions 
à la tête et au corps, après les pre
miers pansements sur les lieux ont 
été transportés à l’hôpital de Riviè
re-du-Loup. où leur état n’est pus 
sans danger.

Le président actuel de cette Union 
est M. Max. D. Cormier, avocat d’Ed
mundston et député de Restlgouche- 
Madawaska aux Communes d’Otta
wa. M. Cormier est en même "temps 
le président de l’Union des Munici
palités canadiennes dont la conven
tion annuelle aura lieu au début de 
septembre prochain, à Ver non, Co
lombie Anglaise.

L’Union des Municipalités du N. 
B. s’occupe principalement des ques
tions d’ordre provincial en promou
vant les actes légatife favorables 
aux municipalités et s’opposant à 
ceux Qui leur sont nuisibles; en tra
vaillant en coopération dans la so
lution des problèmes municipaux.

La convention comprend les délé
gués des diverses municipalités de 
la province, les membres honoraires 
de l’Union, les représentante du gou
vernement provincial et les invités 
d’honneur.

La convention de 1931 s’ouvrira 
à Edmundston, mardi prochain, 
sous la présidence de M. Max. D. 
Cormier, M. P. Des adresses de bien
venue seront prononcées par Son 
Honneur l’hon. J. E. Michaud, M- P. 
P., maire de la ville d’admundeton, 
et M. Elias Dalgte, cultivateur et 
préfet du comté de Madawaska.

M. Cormier prononcera l’adresse 
présidentielle suivie d’une conféren
ce sur l’agriculture par l’hon. Lewis 
Smith, ministre de l’Agriculture au 
Nouveau-Brunswick.

Dans l'après-midi de mardi, M. 
O. H Bemkey. M. P. P, West Du
blin, comte Oe Lunenburg, Nouvelle-

aura réunionMercredi matin, il y 
des comités suivie d’uneconférenoe 
présentée par le Dr. A 8. MacFar
lane, surintendant de l’Education 
dans la province, sur “Equalisation 
In Education”.

IL FERAIT LE 
TOUR DU MONDEZ None, Alaska, 14. —- Le colonel 
Charles-A. Llndberg a déclaré ici, 
hier soir, qu'il projette de poursui
vre son envolée tuteur du monde 
lorsqu’il aura atteint Токіо.

L'après-midi sera consacrée à la 
discussion des différentes léeolutions 
qui auront été présentée^. Parmi cel
les-ci, on étudiera le projet de de
mander au gouvernement provincial 
de passer une loi pour rendre unifor
me dans toute» la province la lar
geur des traîneaux d’hiver, oette lar
geur ne devant pas être moindre que 
trois pieds et neuf pouces, cette loi 
ne s'appliquant qu’aux véhiculés à 
marchandises et non pour les pas
sagers.

Z
Mgr LAR0UCHE 

EST DECEDE 
A CHICOUTIMI

—M. et Mme Georges Lavoo, ac 
compagnés de M. et Mme Jos. Dai
gle de Drummond, ont fait la se
maine dernière un pélérinage à Ste- 
Anne de Beaupré.

—Mlle (Flavie Michaud du Connec 
ticutt est en promenade chez ses pa
rents MM. Francis Michaud et Oné- 
sime Gautdreau. pour un mois Elle 
ira aussi visiter ses parents qui de
meure à St-André.

—M. Tom McCormack de Limes
tone était en visite chez M. Baptiste , ,
Deschbnes, à la Un de la romaine •“ Imposée dans notre région 
dernière. i depuis l’inauugratkm de la nouvelle

—M. et Mme Philippe Lajoie, M.iloi dans notre province. 
et Mme Fred Laforét et M Alcide ___ _ _
Bellefleur se sont rendus à Camp- RflNNF NfllIVFI I F bellton. dimanche dernier. 1 DVniib 11VU * bLIJl

NOUVEAU PHENOMENE 
DU VOLCAN AU MEXIQUE

C Ver» Crus, 14. — (U. P.) — Le vol- 
can Coscomatepec, qui, récemment, 

V lança des torrents de beue qui cau
sèrent de nombreuses pertes de vie, 
vient de lancer dans l’air de puis
sants jets d’une eau pure comme le 
cristal. On dit que peu de domma
ges ont été causés par ce nouveau

9)

C Le curé de la cathédrale de Chicou
timi a succombé à une brève ma
ladie — Sa mort plonge dans le 
deuil le clergé canadien-français. 
—Il est mort à l’Age de 64 ans. 
après 42 ans de vie sacerdotale.

■

■C Une autre résolution, venant de 
la municipalité du comté de Nor-

■ thumberland, demandera au gou-C veroement provincial d'établir une 
ferme où les prisonniers ayant à ser
vir de longs termes dans les prisons 
des comtés. Seront envoyés. Une au
tre résolution, venant du comté de

VOL SACRILEGE A
STE’ANNE DE LA POCATIERE:

Chicoutimi. 17. — Mgr J.-Aimas 
Larouche. PA. VG., curé à la ca
thédrale de Chicoutimi, est décédé 
jeudi après une nuit à peine de ma
ladie. à sa maison de campagne du 
lac 8t-François. Mgr Larouche était 
à son club pour prendre un repos 
d’une semaine. Il se sentait fatigué 
depuis assez longtemps. Sa mort 
plonge dans le deufi toute la popu
lation de oette région et particuliè
rement celle de Chicoutimi.

C Un тої «crUège e été commie ce» 
Jours derniers dans l'église de ete- 
Anne de m Foosttére. Des Individus 
que l’on recherche actuellement se 
sont Introduite dans l’Intérieur deC plusieurs élections subséquentes ennement provincial de passer une loi 

pour obliger la N. B. Railway Co. à 
payer les taxes d’écoles.

On nous apprend que les Cheva
liers de Colomb d’Edmundston sont 
à organiser une Excursion en bateau 
sur le fleuve St-Lament pour Di
manche lé 6 septembre prochain. 
L’itinéraire du voyage n’est 
core défini mais on nous 
tendre que rien ne sera négligé pour

cette circonscription. PLUSIEURS AVIONS 
SURVOLENT EDMUNDSTON 

Plusieurs avions, une dizaine au 
moins, ont passé au-dessus de la ré
gion hier, en route pour St-Jean ob 
aura lieu une grande démonstra
tion d'aviation à l'ouverture Je l’Ex
position. Oes avions se rendront à 
Moncton pour prendre part aux Pa
geants qui auront lieu dans cette 
ville à la fin de la semaine.

pendant la nuit et ont profité du IMS'IUVIVilCES 
EN VOYAGEséan

ces dans la salle d'audience du Pa
lais de Justice.

La convention tiendratemps oû Août le TlUsge était endor
mi pour accomplir leurs exploite. Ils 
ont brisé les troncs des brûleurs dei Deux Immenses autobus de Boston 

ont passé par Edmundston hier mi
di, transportant une cinquantaine 
d’kMtttutrtoeï de 1 Université Clark, 
en tournée d’études dans les provin
ces de rest du Canada.

en-it pas 
laissebougies, en avant de l’église, mais Parmi les ds l’Union en-

comme ils venaient d’être vidés, ils 
n'ont pas dû faire une grosse recet
te. Personne n’a eu oonnalseanoe de

remarquons le nom de l’hon. J. *. Après cette échauffourée. l’assem
ble se continua dans le calme le Le prélat était Agé de 64 ans et 
plus absolu, et M. Levesque pu} était curé à la cathédrale de Ch‘ 
reprendre son discours Interrompu, | cotitiml, depuis plus de trente sol

Michaud et M. Louis P. A. Robi- 
chaud, sec,-trésorier du comté ds

rendre ce voyage Intéressant. De
plus amples détails seront fournit 
dans quelques jours.la visite des voleurs.
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WEEKLY NEWS EATONIA CHOICE TOMATOES J.-G. E

TOMATESNO. 44. EDMUNDSTON, N. B. AUGUST 20th, 1931. '

Le“L’ASSOMPTION” SOCIETY 
RE-ELECTS Dr. A. SORMANY

OF EDMUNDSTON GEN.-PRES.

TOWN OF EDMUNDSTON grosses boites No. 2 V-> 
Achetez-en plusieurs à ce bas prix 

No. 2 Ms large size tins 
Buy several at this great saving

2BYE-LAW No. XXI
VEHICLES AND VEHICULAR TRAFFIC.

Les auln Lebtes - TinsVOYEZ LES AUBAINES 
Les Spéciaux en vente Ven
dredi, Samedi et Lundi sauf 
autrement mentionné.

NOTE — THE SAVINGS 
Specials on sale Friday, Sa
turday and Monday unless 
otherwise marked.

mg
Important items feature eleventh Quadriennal Con

vention. — Insurance limit raised from $2,000. to 
$5,000. — Infantile insurance decided. — Calixte 
Savoie again General Secretary.

Be it enacted by the Town Council of the Town of Edmundston, as follows:

2V LA(1) In this Bye-Law unless the context otherwise requires:
(a) The word “vehicle” includes equestrians, horses hitched to vehicles, 
led horses, bicycles and motor vehicles of all kinds.
(b) The word "horse” includes domestic animals.
(c) The word “driver” includes the rider or driver of a horse, the rider 
of wheels and the operator for a motor vehicle.
(d) Theword “street or way" Includes any public road, street, lane, 
alley or other means of communication, under the control of the town.
(e) The word "Curb” means any lateral limit of the portion of the 
street used or^intended to be used for vehicles whether marked by a 
curbing stone or not.

(2) That vehicles of the Police and Fire Departments in answering 
a call, His Majesty’s mail, and ambulances shall have the right of way 
in any street. Funerals will be classed as slow moving traffic.

(3) That no person shall operate a motor vehicle upon any street, 
or around any corner, in the Town at a speed which is unreasonable, or 
which may be dangerous to life and limb or which is greater than one 
mile in four minutes.

(4) That no person operating any vehicle shall use thereon while 
travelling through the streets in the Town any instruments for giving 
a warning which shall produce a sound of unusually loud or distressing 
character, or such as will tend to annoy or frighten pedestrians or ani
mals, it being the intention of this section to prohibit the use of so- 
called “sirens".

(5) That no person shall operate a motor vehicle within the limits 
of the Town with a cut-out open.

(6) At the intersection of streets in the Town the driver of any 
vehicle shall yield the right of way to any other vehicle approaching the 
said intersection from his right and which would arrive at the said 
intersection at about the same moment as the said driver.

(7) The driver of any vehicle entering a public street from a private 
way shall yield the right of way to a vehicle proceeding along the said 
street.

(8) That slow moving traffic shall have the right of way over fast 
moving traffic.

(9) The rules of the road as to meeting and overtaking motor and 
other vehicles as set out in the Motor Vehicle and Highway acts shall be 
observed in the Town.

(10) Every driver of a motor car or other vehicle entering a public 
street from a private way shall, in case of motor car, sound his horn to 
give notice of his approach, and in the case of all vehicles, shall exercise 
all possible care.

(11) That on the approach of fire apparatus, every vehicle shall be 
drawn up with its right side as close as practicable to curb and remain 
at a stand-still until such apparatus has passed.

(12) Tlie driver of any vehicle or bicycle using any street shall, when 
any funeral or other procession or parade is passing through and along 
said street, stop the vehicle operated by said driver until such funeral or 
other procession or parade has passed, and no driver shall on any occa
sion drive through any such procession or parade.

(13) That no vehicle shall be stopped or parked so as to occupy any 
street and to interfere with or interrupt the passage of other vehicle; or 
stopped at a cross walk, so as to interfere with pedestrians; or shall be 
backed to make a turn in any street if by so doing it interfered with 
other vehicles.

(14) That in case of two streets intersecting at right angles the driver 
of a vehicle if he desires to turn into another street shall turn the corner 
so as to make an approximate right angle turn—that Is, if necessary to 
cross the street it shall in no case angle across the centre of intersec
tion, but keep the proper location in original street until it can make 
an approximate right angle turn so as to come on the proper side of the 
street turned into, and that in case of two streets, not intersecting at 
right angles, the same general rule as far as possible shall be adhered to.

(15) No horse shall be left unattended in any street unies.- securely 
fastened to such post, pole, or weight as approved by the Poli.*. In no 
case shall such a 
thirty minutes.

(16) That no person shall drive through a street which Is roped, bar
ricaded or closed, as indicated by words in writing, or shall remove any 
part of the harness likely to cause any accident if the horse should 
start or shall cease to hold the reins in the hand whUe driving; or shall 
be wanton or furious driving propelled other than by horse power; or 
shall drive a vehicle which is. so covered and constructed so that driver 
cannot get a sufficient view of road; or shall drive or conduct any 
vehicle in such condition, so constructed or so loaded as to be likely to 
cause unnecessary delay in traffic or accident or injury to man, beast 
or property nor shall ride in the rear of a vehicle without the consent of 
the driver and when so riding have any part of body protruding beyond 
the limits of the vehicle; or drive a horse not in every respect fit for 
use and capable of the work for which it is employed; or drive a horse 
suffering from lameness or sores, vice or disease, likely to cause to injury 
to person or property; or shall ill-treat, overload, override or cruelly or 
unnecessarily beat any horse.

(17) That drivers of vehicles must at all times comply with any 
direction by voice, hand or whistle of any member of the police, and 
before turning, stopping- or changing their course, shall make certain 
that such movement can be made in safety, and shall extend or wave the 
hand to give a visible sign as a signal to persons behind of their intention 
to make such a turning movement and before backing shall give ample 
warning of their intention so to do and take all proper precautions so 
as not to injure any person, beast or property behind.

(18) That motor vehicles operating when lights are necessary must 
have nonglare lens, must have both head lights in operation and tail 
light showing, and bicycles operating when lights are necessary shall 
also show a light.

(19) That bicycles or other vehicles must not be operated 
sidewalk.

(20) That in addition to those known and called “Silent Policemen” 
already erected and established in said Town others may be established

wrc v w ^ i:0."1 tlmeT1t?1 tlme “ thc requirements of traffic may, to the Chief ot
—Mrs. E. W. Ross and DunnJd Police or Police Committee of said Town seem to require, and all per-

Ross spent -the week-end in Wood: - sons in charge of any vehicle using the streets of the said Town shall 
tock- pass to the right of same.

' of St. Stephen is the (21) That It shall be lawful for the Police Committee or Chief of
guest Of Mrs. J. R. Lockhart. Police of said Town and they are hereby authorized to erect and main-

WO weeks vacation at her home in tain signs with the word “stop", painted or otherwise, on them in large 
two weeks vacation at her home n letters, at the intersection of streets and where-ever any such stop sign 
Blackville is located all persons in charge of any vehicle using the streets of the

—Donald Fraser of Plaster Rock Town on approaching a "stop" sign sliall bring the vehicle he is operating 
was a visitor in town on Monday. to a full stop before passing same and then pass same at a reasonable

—Mr. ançf Mrs. T. J. Scott are vi- rate of speed having regard to the traffic,
siting friends in Campbell ton. (22) That no team or vehicle shall be parked or stopped within ten

—Mrs Archibald Fraser entertai- f<^t of a hydrant or stop or stand within the intersection of any street 
ned at a delightful Afternoon Tea nor within ten feet of the side line of an Intersecting street, 
on Monday, for the pleasure of Mis. (23> Unless in an emergency or to allow another vehicle or pedestrian 
H"Sh Kennedy of Montreal. Those to cross its way, no vehicle shall stop in any street except close to the 
Prient were Mrs. William Mathc- curb.
son, Mrs. A Desrochers, Mrs. Jean- <24> A person having charge of a vehicle shall not stop the same 
n- Landry. Mrs. D. A. Fraser, Mrs. abreast of another vehicle lengthwise of a street in any street except in 
O p. Genbcrg, Mrs. John F. Mac- case accident or emergency.
Kenzie, Mrs. Ralph B. Murchie, Miss (25> N° person shall ride or drive any horse or beast of any kind or 
Emily Babin and Miss Frances Dun- carriage, sled or sleigh upon any street, highway or allev within th» 
bar- Town oj EÇlmundston at a faster rate than a moderate trot, and every

person driving any vehicle or riding any horse on any street shall slacken 
his speed when turning any street comer or approaching any crossing 
for foot passengers upon fohich any person is crossing.

Z
Windows ; 
For
DisplaysOTHER OFFICERS ELECTED AT MONCTON La

ton est 
comme 
seigner

Moncton. N. B.. Aug. 14. — At the 
quadrennial convention of the л p n p a 11
cio e L'Assomption early ttm~hi|#r-1 PERSONAI S 
ning. Dr. Albert Sormany, Edmunds - “ U
ton. was re-elected president for 
another four year term, while Tho
mas Aucoin. Walt ham. Mass., was 
named vice-president, and Dr. A.
LeBl&nc. West Pubnico, second vice- 
president. and Calixte Savoie, this 
city, secretary<-treasurer.

Yesterday sessions were excep
tionally lengthy ones and the con
vention did not adjourn until 4 o,- 
clock this morning.

One of the most important items 
passed upon by the delegates was 
the raising of the ' insurance limit 
from the present amount of $2.000 
to $5.000. The matter of infantile in-

MARVEN’S SODASSPECIAL 4

21c2Biscuits Soda pqt pour No
for10 oz. des cite 

en trou 
sente 1І'

—Miss Joyce Rideout and Ronald 
L. Rideout are enjoying a week’s 
motor trip around 'the Province, and 
will visit friends in Fredericton, St. 
Stephen and Moncton.

—Mrs. Donald A. Fraser entertai
ned at a delightful Tea on Thursday 
afternoon, for the pleasure of Mrs. 
Hugh Kennedy of Montreal, Mrs. R. 
A. Murphy of Boston, and Mrs. Hu
bert Perry of Braintree, Mass. Besi
des the guests of honor, those pre
sent were Mrs. L. M. Sherwood, Mrs 
F. O. White, Mrs. J. M. Stevens, Mrs: 

surance was also thoroughly discus- Douglas Stevens, Mrs. Frank Grif- 
sed. a'nd it was decided to insure ^n* Mrs. G. G. Clair, Mrs G. Finna- 
children for amounts ranging from | more °f Woodstock, Mrs. E. W. Ross 
$250 to $1.000. and children over 10 Mrs- w- Matheson, Mrs. John F. 
years of age may be insured for a- MacKenzie, and Miss Emily Babin, 
mounts over $1.000. The hostess was assisted in serving

The remainder of the list of offi- hy Mrs. Sherwood, and Mrs. Murphy 
cors selected is as follows: Rev. Fa- P°ureci-
ther Arsene Cormier. Margaree, C. —Mr. and Mrs. James Dunbar of 
В. chief spiritual adviser; Hon. A. Campbcllton were visitors in town 
J. Léger. Mono:on. legal adviser; 011 Tuesday.
Charles Gosselin. Worcester. Mass. ; Mr. and Mrs. R. S. White and 
Albert Gougen. Albert Mass., conn- famjly have been camping on Ta- 
cillors for State of Massachusetts: pIeys Island for the past ten days. 
Rev. Louis Surrette. Amirault Hill, Mrs- R- V. McCabe is visiting 
N. S.. and Rev. Wilfrid Boucher, friends in Campbellton.
D’Escousse. C. B.. councillors for the —Mr. and Mrs. Hubert Perry, who 
Province of Nova Scotia; Joseph have been guests of Mr. and Mrs. 
Poirier. Rumford. Maine* councillor L M- Sherwood for the past two 
for the State of Maine; Charles Ar- weeks- left on Friday morning for 
senault. Edmund's Bay, P. E. !.. their home in Braintree, Mass., ac- 
councillor for • he Province of Prince comPanied by Mrs. Sherwood 
Edward Island: J. J. Gautreau. Que- her daughters Betty and Barbara, 
bee City, councillor for the Province —Mr. and Mrs. J. Cade and two 
of Quebec: Mathias Savoie. Mono- children have been spending two 
ton. and Benoit Michaud.Saint John weeks vacation in St. Stephen, 
councillors for the Province of New —Mrs. Douglas Stevens was a plea- 
Brunswick. B. A. Bourgeois, Мопс- sant hostess at Afternoon Tea on 
ton, was re-elected auditor. Wednesday, in honor of Mrs. Hugh

M Kennedy of Montreal. Those

SPECIAL !
Assorted BISCUITS 

EATONIA

SPECIAL !
Tomato CATSUP

CeOLIVES
QUEEN

EATONIA

,merits < 
cvclettc 
,vaux at 
tides.

CATSUP BISCUITS
aux tomates

pot de 44 7uïïTwk_17/ Le___ !ZL
Même aux Prix Réguliers les Economies vous Surprendront 

Even at our Regular Prices you will be surprised at the savings

MELANGES
Ilr

29/ dépasse 
,qui dev 
travers!

le paquet 
per pkge

L’n
ou exag 
d'un au 
qu’il so: 
,voie pu 
,str le di 
te demi

Eatonia Baking Powder
Poudre à Pâte, 16 oz.____
PEANÜT Butter McLaren Ol д( 
baril en verre — glass barrel ^ 
French’s Prepared Mustard lO Л 
Moutarde préparée. F. le pot • ^ / 
CORN FLAKES Quaker 
2 pqts — pkgs___ _____

Club House Minute 1
TAPIOCA, per pkg — le pqt 
ROMAN MEAL
le paquet________________
CREAM OF WHEAT
paquet 28 oz_____________
Roll Wax Paper 
Papier ciré, 40’s, 40 fies___

24/A Christian Solution 
to the Present 

Depression A 1
tin atitr 
de deux 
leur doi 
aussi pa 
trouver

19/ 09/In a statement to the Canadian 
press; which we produced in full in 

' our last issue, under the heading 
"How to bring back prosperity", Mr.
A J. Nesbitt, the senior partner in 
well known financial house of A.
Nesbitt Thomson and Company, ur
ged more dependence on the Divine 
Will in the present world depression 
He maintains in all sincerity that 
"the moment this nation turns to 
God there will be a heaven-sent re
vival sweep this land. and the fear 
and distrust and hate now preimlent
will give place to faith and hope and , rhv, pressr>t were Mrs. E. W. Ross, Mrs.
love; industry shall improve and iiL 8 i to the Archibald Fraser, Mrs. Donald A
prosperity and peace shall follownie 7 f t *7 accoptu\?, Fraser. Mrs. Robert England, Mrs

Su~h a statement coming from one іно*її?°мірЬ °f aut<)n,omy William Ma.'heson, Mrs. Alex Dun-
Of the keenest business minds of the 1 £ ^ Mrs' N and Mbs
country cannot help but arrest the , T'F,,; „ , , î ÿ| Emily Babin.
attention of all men however ime- !al “«ojanc^rith the I ~Mr' and Mrs' Whitfield Sleevesrested they may be in their own bu- t a-hin “of Christ Ніш-elf I and Mis6 Da^ Sleeves are spending
siness affairs : for to advance in very Canada’s manhood in comm J tW0 weeks vacation in Quebec and 
positive terms, as Mr. Nesbit has ГіГ І mannooa. m comm m. Montreal
dT't*. Christian doctrine of man , ^st-d There b a^ra'in’every^f I “Mr and Mrs- Bd. Ethier and 
redemption through faith as the real between se'f-lnt-r-s* " and the int I Mlss Geneviève Ethier left on Frl- 
solution for our present economic rpsl 0f the commun!'v- -rnd th-re l< day on a motor*rip to natttbur*. N. 
ills requires courage of a high order.: only one stmiSd bv which th1 Y" where Miss Ebhier »ш enter the 
and we. like countless thousands of, strain ran b- bL State Normal School, 
others, respect and admire him for the standard of Christian brothe- —Mr- and Mrs. Fred Pyne left on5EEFEEH
and woma7ry "eht thmkm* man eou-nes, exalletb ' a nation it also І0Гше We? onbFrlday

exalteth the individual. f°rJ?e W<?st Coast- During his stay
m Edmundston. Mr. Berger has ma
de many friends, who wish him the 
very greatest success in his new 
work.

BANANES 
3 lbs
MELONS Honey Dew
each y chacun............
POMMES — APPLES 
Gravenstein, per doz. 
PATATES sucrées 
Sweet Potatoes, 3 lbs 
CAINTELOUPES 
large size .......................

BACON tranché 
Sliced Bacon, lb 
COTTAGE ROLLS 
la lb
FROMAGE canadien 
Canadian Cheese, lb 
TOMATES mûres 
Ripe Tomatoes, 3 lbs 
CHOUX, chacun 
CABBAGE, each

Let
44c route, t 

observé 
à droite35c і

і Le?25c lorsqu'i 
les, les 
cortègei 
conséqv 
che, on 
trottoir

20c -Є

BARRES DE CHOCOLAT, toutes sortes 
Chocolate Bars, all kinds, 6 for 25c

Onhorse be kept In any such place for a period exceeding l’attachi
fisaninu

the CANADIAN STORES ltd Les
teurs de 
données 
gnauxd 
s'tngag. 
qui se tr 

Les 
surer qi 
santés, 1

maternity wing of the Royal Victo- LORD BEAVERBROOK 
VISITS NEWCASTLENews in BriefLest we forget it would be wtil 

to remind ourselves that Christia
nity is the basis of our moral cod'1: 
:hat through its teachings the old 
Adomonic code of "an-eye-for-an- 
eye" was changed to that of 
"brotherhood of man", the funda
mental principle on which the Bri
tish Empire has been built. All her 
institutions and her very constitu
tion are based upon it. This Chris
tian-derived strength has

ne Hospital.
Their Excellencies was born in the

TEACHER WANTED Newcastle, N. B., Aug. 17. — While 
other members of his party fished 
for salmon In the Southwest Mira- 
michi in this vicinity, Lord Beaver- 
brook spent Saturday morning vi
siting old friends and acquaintan
ces here whhere he lived as a youth.

He left in the afternoon for Hali
fax, N. S„ wthere he will visit for a 
time. It was at Halifax that His 
Lordship received his start in life 
as a financier.

SON BORN 
TO BESSBOROUGHS LINDBERGHS ARE 

SIBERIAN GUESTSSecond or third class female tea
cher wanted for District No. 12. Must 
have French and English. Salary: 
$45. per month. Apply to Thomas 
McCluskey. Sec’y.. McCluskey P. O. 
Victoria Co.. N. в.
1789-j.n.o.-20a.

Bic—Mr. and Mrs. Hubert Hender- 
are visiting friends in Camp-the Montreal, Aug. 14. — The house

hold at Raivenscrag, temporary Vice-1 
Regal residence, was rejoicing to- humble people of Petropavlovsk, Si- 
night at the birth of a son to Lady berla, Colonel and Mrs. Charles A. 
BesSborough, -wife of Canada’s Go- Lindbergh rested today in prépara- 
vamor-Oenenü, the nineth Earl of tion for their 897-mile flight to- 
Bes^borough. The fourth child of, morrow to Nemuro, Japan.

conduit!bellton. Tokyo. Aug. 17. — Guests of the
—Mrs. J. R. Lockhart, John Lock- 

hart, and Mrs. Elliott of Wingham, 
motored to St. Stephen on Monday 
of last week, returning Wednesday.

—Mrs. R. A. Murphy of Boston, 
and Mrs. G. Finnamore and Mrs. 
Dunbar of Woodstock, were guests 
of Mr. and Mrs. Archibald Fraser 

Wednesday and Thursday of last

Six
tioVinem 

D’a 
dix pied 
tout sta 
trottoir, 
celui qui 

On < 
un angle 
suivante 
rue Viet 
M. Rich 
là rue di 
poste au

permea
ted every part of the empire; it has
mrnifof3 ££!f, secu;1ty in ,h<- 1 have the pleasure to announce
the low Hen,hT, a№ ■“ to lh*' ladles hr opening of my Be:,:, 
suLrsHHnnd S avery and tv parlor. in the appartments

i . ' andeiven them conn- viously occupied as such bv Miss 
It h?s ®;d<a nati0nal life M°meaull. on St. Francis Street 

exile them- For appointments, call: dor,-2. 
to toe utterm^ P! , p™' ,lves 8РВСГЛТ. PRICES' Marcel Waves 
so that theT?,,«h r, ,ear‘h, «• » mohlh- or 33c each; Shampoo,
so tnat the British flag might be :i5r: Message 50c H-iir Cut 25c
Christ an dutvUAhnHttolr ,,r|H°l 011 Treatment. 35c. Miss Reno!
unrLtlan duty. And the sclf-gover- vis BOURGEOIS (it St Franels 41 
ning dominions are drawn by this 1793-1 f-20a.

BEAUTY PARLOR

NOTICE OF SALE!>*'« -

Knights of St. Alban—Mrs. Elliott, who has been the 
guc.4 of her daughter. Mrs. J. R, 
Lockhart for some weeks, returned 
lo her home in Wingham on Thurs
day.

To Achille Levasseur, of the Parish 
of Clair, in the County of Mada- 
waska. in the Province of New 
Bi unstoick, Laborer, and Annie * 
his wife, and to all others whom 
it may concern

presenting a -

SELECT CINDERELLA DANCE
—ON—

Saturday, August 22nd, 1931
—AT—

McCLUSKEY’S HALL
Grand Falls, N. B.

NOTICE IS HEREBY given that 
by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 19th day of 
November, A. D. 1928, and made bet
ween Achille Levasseur, and Annie, 
his wife, of the one part, and Alma 
Boulav, of the other part, and duly 
recorded in Book K-4 at pages 602- 

Æ04 as No. 28774 of the Madawaska 
County Records:

THERE WILL BE SOLD, for the 
ourpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made In the payment thereof as the
rein provided, at public auction, in 
front of the Court House in the 
Town of Edmundston. in the County 
of Madawaska. on MONDAY the 
14th day of September A. D. 1931, at 
'he hour of eleven o’clock in the fo
renoon. all the lands and premises 
described in said Indenture of Mort
gage as follows: —

“ALL that certain lot, piece or À 
parcel of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of 
Clair, in the County and Province 
aforesaid, and bounded as follows, 
to wit:—In front by the Highway 
Road leading from Edmundston to 
Saint Francis, on the western side 
by land owned and occupied by one 
James T. Clair; on the northern side 
by the Temiscouata Railway Tract; 
and on the eastern side by land 
owned and occupied by one Thomas 
Martin, measuring in front seventy 
seven feet and containing one third 
of one acre more or less."

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon
ging.

Dated the 5th day of August A. D.,

▼▼▼▼▼▼VTTVVTTTTYTT^

І Aux Garçons & Fillettes І] De
ne peut 
l’Eglise, 
te; sur li 
Canada 
sud de li 
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Auc 
devant 1 
soit à er 
rue être 

Ceu 
rendent 
piastres.

Le ] 
autorité: 
nouveau

Broadway,

F) L'ouverture des classes s'en vie h: a 
gnu is pas. C ost regrettable, mais 
rien n'est indéfini en ce monde. Nous 
espé-ons que vous avez eu de belles 
vaeenres et que vous êtes préparés 
A entreprendre une autre année de 
;i avail.

PRIZES — 3 ladies’ and 3 gentlemen’s prizes 
will be given during the evening for novelty dances

REFRESHMENTS will be provided at 
reasonable charges.

j

TICKETS — 50c
(from committee men or at the 1 lall)

From 8.00 to 12.00 P. M.
A Vous les Mamans ! —Miss Ella Jessop returned on 

Saturday, after a pleasant vacation 
spent on the Gaspe Coast.

—Miss Frances Dunbar of Woods
tock is the guest of Mr. and Mrs Ar
chibald Fraser.

—Mrs. Thomas Hutchison enter
tained at a Handkerchief Shower 
for Miss Jean Barnet on Thursday 
evening, when the guests were Mrs. 
O car Horton, Mrs. B. Bulger, Mrs 
G-orge Bimie. Mrs. Fred Trafton, 
Mrs. T. M. Ford, Mrs. Clarke Camp
bell. Mrs. L. R. Smith, Mrs. J. Con
nelly, Miss Mam write Moss Miss 
Ruth Trafton. Miss Jessie Amos, 
Mbs Bernadlne Bohan, and Miss 
Lillian Dunn.

—Ritchie Henderson is spending 
his vacation in "Campbell/'.on.

—Miss Jean Barnet who has been 
popul|r member of the office staff 

of Fraser Companies Limited lor
“THE HOME of GOOD CLOTHES” ; j ™ ГЙоГеТІсї 

EDMUNDSTON. N.-B. < |
I this month' weddlng wW plac*

1Щй! 4
Nous avons un assortiment des plus 
com >let et très joli de Complets. P.i- 
letoU Souliers. Casquettes. Chemi
ses. etc., îxnir votre petit g.irço;:: et 
vos fillettes trouveront les modes et 
nuances les plus nouvelle., dans les 
Robvs. Manteaux. Chapeaux, Sou
liers, Bas, etc.

0"RULES FOR PARKING.
*26, Except as herein otherwise provided no vehicle shall be parked 

except with its right side close to the curb and not nearer than lour feet 
to a vehicle In front of or behind the said vehicle.

(27, In the following districts vehicles shall be parked on the right 
side of the street In the direction In which they are facing with the

and at an an8k °f

mm5WÊ THE BEST AND BRIGHTEST DANCE OF 
THE SEASON.

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooool
a IШ

(b) On the south-east or lower side of Church Street between Canada 
Road on the North and Hill Street on the South.
' (c) On the South or lower side of Hill Street.
(d) On the West of upper side of Court Street between Canada Road 
on ttie North and St. Francis Street on the South.

(29) No person having charge of a vehicle In a street shall refuse or 
neglect to stop the
any of the rules to the contrary contained in these Bye-Laws notwlth- 

the standing.
(30) No vehicle shall be stopped or parked so as to obstruct the en

trance to a private driveway.
and 1 (31) No vehicle shall be left parked on any street for a period longer 

than thirty minutes when not actually In use.
(32) Any person who shall violate any of the provisions of this Bye- 

Law shall on conviction thereof be liable to a penalty of not less then 
Five Dollars ($5.00) and not exceeding Forty Dollars, ($40.00) to be re
covered with cost» in any court, of competent jurisdiction.

8treet°onCthedEast>ad betW€6n Church 8trect on the West, and Victoria

(b) On St. Francia Street In front of the Richards and J. Clark l> 
Son Ltd., buildings.
(о In front of the Star

LePiLes Prix Sont les Plus Bas depuis des Années ! <

fl and Casino Theatre buildings and the Gagné 
building on the south-east of lower side of Church Street.
(d) On the North-West of upper slde.pf Church Street between Canada 
Road on the North, and the angle of said Church Street opposite 
Star Theatre building on the South.

^x10oWc1l«k5trtoebSorn^t;h'^°Ur“ 0t the

C papier-jour 
Canada en 
«Vit ton 
p. e. de la 
nee. Ble » 
de ам о. p, 
mai Ces c

I. KASNER or place the same as directed by a police officer.
"

■

1931.

FAlma BOUtiET(a) On the north-west or upper side of Church Street between Laporte 
the W€S and the angle of said Church Street opposite the 

otar i neatre on thç east.
і Bureau. Bn 

avait été d 
Etata-Unda 

lies pape:

/ J. E. MICHAUD
Solicitor for Mortgagee. 4f$-l$*.-8$,

1< Û
" * •"tear - «- ■': *

mm ‘mm*1тшжаж,Шшютт
if \-шт S

*
X

■

SPECIAL !

PICNIC SHOULDERS

Jambon PicNic
dans l’épaule, la lb

ЗЯГ19С

If you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

j'WERE ALL BORN FREE 
AND EQUAL-AS TO TIME — 

Vbut ITS WHAT WE DO
X___ A wmt ourtime.

Z^^THAT COUNTS’

D

(

'Sв*'

It is how we employ our minds 
that counts the most. Intelligen
ce seeks electrical assistance. And 
wisdom marks our Electrical Ser
vice as thoroughly dependable.

We are electrical machinists of 
proven worth.

‘tune in for s£rvice"to

L arues Electric 
Shop

36 CHURCH STREET

чл

PHONE 120
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LE MADAWASKAA EDMUNDSTON, N.-B., 20 AOUT 1931.' LE MADAWASKA і

/V LE MADAWASKA—Celt presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

і
t

J.-Xj. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

■ ■îLes Nouveaux Reglements tent pas i n- charge aussi considé
rable par її. P. que celle assumée par 
un grand nombre de corporations 
pour le seul emplacement de leur 
centrale électrique. On ajoute que 
leà, opérations de génie civil et de 
construction ont été dirigées effica
cement. L'entreprise est en avance 
sur le temps fixé et coûte moins que 
les prévisions. Ces deux facteurs, à 
conditions qu’ils continuent à Jouer, 
effaceront au moins une portion du 
gaspillage initial

“Dans les cercles financiers, on 
n’est donc pas disposé à regarder 
l'entreprise à travers des lunettes 
bleues
Lunettes bleues ne sont pas let une 
allusion politique — le Financial 
Post se garderait bien d'en faire — 
mais on sait que nos amis ang'nis 

quand nous voyons 
en noir et cette expression doit se 
traduire en français: voir à travers 
des lunettes noires.

Bref, comme on a pu constater, 
tout va pour le mieux dans le meil
leur des mondes depuis que l’affaire 
df la Beauhamois, grâce au lavage 
de l'enquête.est devenue candide, au 
sens latin du mot. Bel optimisme !

que son dernier mot et L'ETOILE 
DE L’ACADIE veillait sur son peu
ple chéri

Aujourd’hui, chose incroyable! les 
Acadiens dont le nombre, lors de la 
dispersion était de 12,000, se chif
frent à 225,000. Tous parlent fran
çais, tous sont catholiques malgré 
l’isolement, malgré le milieu, malgré 
le flot anglo-saxon qui mena tou
jours de les submerger et ne les sub
merge Jamais. Ils ont désormais un 
grand nombre de prêtres, de reli
gieux et de religieuses, deux évéques 
une légion d’hommes de profession; 
ils ont même leurs représentants a»-1**
Parlement et, il n’y a pas longtemps 
un des leurs était premier ministre 
du Nouveau-Brunswick.

Il nous souvient qu'étant mission
naire à Restigouche, et, ayant fré-J 
quemment l’occasion de prêcher en!
Acadie, nous trouvions dans presque 
toutes les familles, à la place d'hon
neur, à côté du crucifix, une gravu
re accrochée autour: LA DISPER 
SION DES ACADIENS. Rien de plus 
touchant. On y voit des enfants, des 
mères, des vieillards en pleurs, gar
dés au bord du rivage par des soldats 
anglais, baïonnette au fusil. Au loin 
on distingue les gros navires sur les
quels on va les embarquer. Quand 
ils parlent entre eux de ce drame- 
affreux de la dispersion, les Acadiens 
disent: “C'était à l’époque du grand 
dérangement’.

Le grand dérangement! Voilà ce 
dont on parle encore et dont on par
lera toujours dans les veillées aca
diennes, au coin du feu. Les Aca
diens pardonneront: que dis-je ! ils 
ont déjà pardonné, attendu, me di
sait un jour l’un d'eux, “que notre 
religion est une religion de pardon"; 
mais ils ne pourront jamais oublier

Us ont un drapeau et un chant na
tional. Leur drapeau, c'est le dra
peau français, tricolore, avec une 
étoile dans le bleu. L'ETOILE DE 
LA VIERGE. Leur chant national 
c'est L'AVE MARIS STELLA.

En ces dernières années, des grou-. pour les fautes graves, le fouet, 
pes d'Acadiens ont quitté temporal- j Le fouet était autrefois en hon- 
rement le pays de leurs ancé’res neur partout.
pour chercher ailleurs au Canada le! Il ne l'est plus. Quelques collèges, 
pain de leurs familles. Un bon nom - ! quelques familles en gardent le sou- 
bre se sont fixés dans la région du venir. Je ne crois pas qu'il ait beau- 
Saguenay et du Lac St-Jean. | coup de vogue à l'école primaire. Et

Nous souhaiterions que le diman-', pourtant, le fouet a du bon. On peut

Saveur A
;très distinctive

Les autorités municipales en ont terminé la refonte. — 
Les lois du traffic, un peu vagues par le passé, sont 
maintenant bien définies.

1
і

3ÉÉ
Une erreur qui semble se perpé

tuer, et contre laquelle on ne sau
rait trop combattre, c’eet la croyan
ce que les coloniA françaises coû
tent au lieu de rapporter. Nous ne 
voulons pas dire, cependant, que la 
dite erreur soit le propre des étran
gers; il est malheureusement vrai 
qu’elle est encore fort répandue en 
Prance même. Le gros public en est 
toujours, aux premiers jours de l’ex
pansion coloniale française, à une 
époque où, en effet, les colonies de
vaient être soutenues, dans une large 
mesure, par l’Etat. Il est exact que 
longtemps l’Afrique du Nord, par ex
emple, ne payait point, et que la 
Nouvelle Calédonie était la seule co
lonie qui fit ses frais. Aujourd'hui, 
l’on est sorti de l’ère des tâtonne
ments. Voyons plutôt les statistiques 
du commerce colonial: Afrique du 
Nord, 14 milliards par an; Indochi
ne, 7 milliards et demi; Groupe du 
Levant, 9 milliards; Madagascar, 2 
milliards et demi; Amérique, un mil
liard; Groupe du Pacifique, 342 mil

lions. Le total fait 31 pour cent du 
commerce général de la France avec 
l’extérieur. Il faut aussi remarquer 
que la crise économique mondiale 
n’a pas eu de répercussion sérieuse 
sur le commerce entre la France et 
ses colonies, lequel augmente tou
jours. Les colonies, du reste, sont 
loin d’avoir atteint leur complet dé
veloppement. Prenons par exemple 
le Maroc: c’est là une acquisition re
lativement récente; mais, dès les dé
buts, elle s’est affirmée gros*; de 
possibilités. A l’heure actuelle, :e Ma
roc avance à pas de géant; il est 
impossible de prévoir ce que ce pays 
réserve aux prospecteurs, mais l’on 
y marche de surprise en surprise. 
Quant à l’Indochine, dont tant de 
gens voulaient que la France se dé
barrassât, elle s’est dévoilée, elle aus
si, ces dernières années, comme un 
des plus riches joyaux de la couron
ne coloniale française. Et la Guya
ne, débordante de richesses, n’est 
pour ainsi dire pas exploitée !

Georges Nestler T ricoche

0И
LA CO-OPERATION DES CITOYENS EST 

NECESSAIRE ж
La refonte des règlements de la ville d’Ednuyids- 

ton est terminée. L’impression en est actuellement 
commencée, et le public sera bientôt à même de se ren
seigner sur ce que ces lois stipulent.

Nous désirons pour le moment attirer l’attention 
des citoyens sur les clauses qui régissent le trafic. On 
en trouvera le texte en anglais en page deux de la pré
sente livraison. I

Ce statut qui est le vingt-et-unième des règle
ments de la ville, s’applique aux automobiles, aux bi
cyclettes, motocyclettes, ou autres véhicules, aux che- 
.vaux attelés ou autrement. En voici les principaux ar
ticles.

votent en bleu —

Servi partout, dans les meil
leurs hotels et restaurants

‘Frais des Plantations*
і

F. ISS

che 16 août, en la solennité de l’As
somption et à l'occasion de leur fête 
nationale, les Acadiens se rendent 
en foule au Lac Bouchette au pied 
de la Grotte de Notre-Dame de Lotir 
des. Ensemble nous tournerons nos 
regards vers L'ETOILE DE L'ACA
DIE et nous chanterons de toute no
tre âme L AVE MARIS STELLA.

P. CASIMIR.
"L’Action Catholique"

bien le dire en temps de vacances.
On conte qu'il y a quelques années 

le Headmaster du grand collège d'E- 
ton. au cours d'une discussion à la 
Chambre des Lords, sur cette sorte 
de punition, termina son discours 
en disant à peu près ceci: "Je puis 
du reste me flatter d'avoir, au cours 
de ma longue carrière, administré ce 
châtiment à plus de la moitié des 
membres ici présents."

Après un tonnerre d'applaudisse
ments. on conclut qu'il n'y avait раз 
lieu de modifier des traditions si ex
cellentes.

Les écoliers eux-mêmes sont, pa
rait-il. partisans de la méthode. Us 
la trouvent virile et expéditive. Ils 
l'aiment mieux que les retenues et 
les piquets.

Ailleurs, l'on dit: "C'est humiliant. 
Les Anglais disent. “C'est coura-

Le courage n'est pas à mériter la 
punition, mais quand on l'a méritée, 
à la prendre "sans sourciller".

C'est peut-être un enfantilll’ge. 
Mais il a au moins cet, avantage de 
rendre énergique.

Qu'en pensez-vous ?
Bulletin Paroissial.

L’ETOILE DE
L’ACADIEIl n’est pas permis, sur aucune rue dans la ville, de 

dépasser une vitesse de quinze milles à l'heure, vitesse 
.qui devra être ralentie au tournant d’une rue ou à une 
traverse des piétons.

L’usage de sirènes au son par trop fort, discordant 
ou exagéré, est prohibé ; le conducteur d’un auto ou 
d’un autre véhicule doit avertir de son approche lors
qu’il sort d’une avenue privée pour s’engager sur une 
,voie publique, çxercer la plus grande vigilance et lais
ser le droit de passage d’abord à celui qui vient sur cet
te dernière.

A l’intersection des rues, il faut livrer passage à 
tir. autre véhicule qui vient à sa droite, et dans le cas 
de deux rues s’interceptant à angle droit, le conduc
teur doit contourner de façon à exécuter un angle droit 
aussi parfait que possible, c’est-à-dire de façon à se re
trouver à droite, sur la nouvelle rue où il s’engage.

Les lois qui régissent la conduite sur la grande 
route, quand aux rencontres doivent également être 
observées dans la ville et l'on^doit toujours rencontrer 
à droite.

:

fLa fête do l’Assomption approche, 
et done aussi la fête nationale des A- 
cadiêns. que nous comptons célébrer 
avec solennité au Lac-Bouchette le 
dimanche 16 août. Avec l’honorable 
sénateur Poirier, saluons L’ETOILE 
DE L'ACADIE qui brille d’un doux 
éclat sur la malheureuse terre de ses

“Au-delà de la nue et du firmament 
bleu

Brille d'un doux éclat une étoile bé
nie; 

ineffable 
harmonie, 

Sont comme un sourire de Dieu”/ 
Saluons ce peuple martyr avec un 

affectueux respect, une admiration 
attendrie et un inlassable espoir.

“LE DEVOIR”, Montréal.
I
|L’ENTREPRISE DE LA 

“BEAUHARN0IS” EN TRAIN DE 
DEVENIR “AFFAIRE MIROBOLANTE”

Est-ce un bon moyen ?
Les écoliers anglais ne sont pas

gleterre comme ailleurs tout un sys
tème de sanctions. Mais en Angle
terre on a gardé les corrections ap
pliquées sur la paume de la main et.

Aussi existe-t-il en An-
7

Ceux qui l’attaquaient, ayant obtenu leur fin, que l’on 
peut formuler dans l’expression simpliste “ôte-toi 
de là que je m'y mette”, commencent à trouver que 
tout va pour le mieux dans le meilleur des mon
des — Le “Financial Post”, de Toronto, soumet le 
capital de la compagnie à un procédé de déshydra 
tion hautement intéressant.

Les rayons qu’elle verse, L

:

L'ACADIE ! écrivait naguère Al
bert Larrieu. après une longue tour
née de six années à travers le Ca-

'LES CINQ ACTIONS DE CONTROLE ■■■■■■■■■■■■■«■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■шннімааіншмнпн»
fnada. "ne la cherchez pas sur la car-

1 te".Plus il est question de la Beau- 
hamois dans les journaux et mieux 
on saisit que dans le fond l’affaire 
se résume à la tactique simpliste et 
brutale de “i'ôte-toi de là que je m'y

La manoeuvre a été supérieure
ment conduite. Dès le lendemain 
de^ élections générales de juillet 
dernier, on entendait dire que des 
requins tournaient autour des ac
tions du désormais fameux sénateur 
McDougald. On voulait les lui ache
ter, mais au prix coûtant! Il en avait 
entre les mains de deux classes : cel
les qui lui avaient coûté quelque cho
se et celles qui, provenant de la 
“Nuisance Company", ne lui coû
taient rien ou à peu près. Or, les 
gens qui voulaient acheter voulaient 
qu'il n'y eût pas de confusion, ni de 
prix moyen, mais que celles qui leur 
seraient cédées fussent prises à mê
me le lot qui ne coûtait rien ou pres
que rien. Puis l’enquête vint qui a 
produit ce résultat: la majorité des 
détenteurs du contrôle de la com
pagnie, exerçant ce contrôle au 
moyende cinq actions dites manage
ment shares pour une durée de dix 
ans, est compromise.

que MM. McDougald et Sweezey doi
vent s'en aller. On a lesté le bail .ni 
avec l’enquête pour l'amener jur- 
qu'à terre, et permettre ,à ces mv- 
sieurs d’en descendre. Aujourd’h û 
M. Bennett — avec le concours de M. 
Taschereau ou de M. Houde. (il 
assuré de réussir dans les deux cas)a 
les moyens de tirer par la manche 
les deux directeurs compromis. Une 
fois qu’ils seront sortis de la nacelle 
et remplacés par d’autres, que i'ôte- 
toi de là que je'm’y mette aura été 
accompli, le ballon sera délesté et 
voguera dans l’éther ou même la 
stratosphère.

On est tellement sûr du résultat 
que ceux-là même qui ont knockr 
la compagnie depuis le début de Геї.- 
quête s'emploient à prouver que .ses 
valeurs doivênt être classées dans les 
gilt edge. Raisonnement facile à 
comprendre.

A la faveur de l’énervement pro
duit par les révélations de l’enquête 
des acheteurs pessimistes se sont 
répandus dans les campagnes ra
contant que les obligations de la 
Beauhamois ne valaient pas le pa
pier sur lequel elles étaient gravées. 
Elles sont tombées à la côte de $58. 
On s’est mis à les ramasser. Elles 
valent aujourd’hui plus de $80. soit 
autant que celles de n’importe quelle 
compagnie analogue. Et ce n’est que 
le commencement avec une garantie 
conjointe du gouvernement de Qué
bec et d’OUawa ou simplement, di: 
gouvernement de Québec, tandis 
qu’Ottawa achèterait le canal pou- 
quelques millions et le privilège de 
prendre plus d'eau pour générer plus 
d’énergie électrique, ces obligations 
vaudraient au moins $120, ce qui se
rait assez payant pour les acheteur* 
avisés à $58.

On a un bel exemple de la “déshy
dratation” du stock de la compagnie 
dans le dernier article du Financial 
Post, de Toronto. Ce journal veut 
que la compagnie passe entre les 
mains de sir Herbert Holt et il en
treprend de prouver que les $7.079,- 
000 d'eau qui auraient été infusés 
dans la compagnie, tel que révélé à 
l’enquête, sont tout au plus $4.000,- 

et encore !
П faut commencer par soustraire 

$3,000,000, chiffre de la commission 
régulière sur la vente des obliga
tions. En échange de ces trois mil
lions les obligataires ont reçu un bo
ni en actions ordinaires, lesquelles 
auront sûrement une valeur quel
conque après la réorganisation.

“Mais, même à supposer, continue 
le journal, que l'on doive estimer 
l’eau à quatre millions, cela ferait 
environ $8 le cheval-vapeur. Ce $8 
le cheval-vapeur constitue donc le 
montant de la surcapitalisation de 
la compagnie en dehors de la valeur 
des actions communes. Le coût final 
de l’entreprise, se4mpntrera à envi
ron $160 par H. F. pour les premiers 
cinq cent mille H. P., plus environ 
$60 par H. P. pour développer le pou
voir hydraulique additionnel, si la 
compagnie peut obtenir de nouveaux 
privilèges. Ainsi, l'eau ou le gaspilla
ge. quel que soit le nom qu’on donne 
représente à peu près 5 pour cent du 
coût total de l’entreprise.

“Quelques financiers estiment que 
1 emplacement d’un bon pouvoir hy
draulique vaut entre $10 et $14 le H. 
Г., avant tout travail de construc
tion, cette valeur étant établie par 
la proximité des marchés, les taxes 
ou les royautés payables par année 
et autres facteurs. Sur cette base, il 
est à remarquer que les obligataires 
ont l’assurance, bien qu’une portion 
substantielle de leurs fonds ait été 
détournée pour payer des profits aux 
promoteurs, pour des honoraires lé
gaux excessifs et pour des fonda 
électoraux, etc., que les sommes to
tales ainsi détournées ne représen-

L? mot ACADIE si harmonieux.Les véhicules des départements de police et de feu, 
lorsqu’ils répondent à des appels, le transport des mal
les, les ambulances, les processions, les parades et les 
cortèges funèbres, doivent avoir la voie libre, et par 
conséquent on doit leur céder le passage. A leur appro
che, on doit même arrêter Complètement, aussi près du 
trottoir que possible.

On ne doit pas laisser un cheval libre, mais on doit 
l’attacher solidement à un poteau ou à une pesée suf 
fisamment lourde.

Les chauffeurs d’automobiles ou autres conduc
teurs de véhicules, doivent se conformer aux directions 
données par la force policière ; ils doivent faire les si
gnaux d’usage lorsqu’ils ont l’intention d’arrêter, ou de 
s’engager dans une nouvelle direction, et avertir ceux 
qui se trouvent à l’arrière s’ils doivent reculer.

Les automobilistes et les bicyclistes doivent s'as
surer qu’ils ont de bonnes lumières, mais non-éblouis- 
santes, lorsqu’ils circulent le soir.

Bicyclettes ou autres véhicules ne peuvent être 
conduits sur les trottoirs.

si français, a été rayé de la géogra
phie par les anglais, maîtres du pays 
mais les Acadiens sont encore là. tt 
роцг euy ce pays reste toujours l’A
cadie. Que sont les Acadiens ? Ce 
sont des Français, des Bretons, des 
Vendéens, des Saintongeois et des| 
Basques établis dans les Provinces ! 
Maritimes depuis Henri IV. Leur 
histoire ressemble à un conte de fées.

Lorsque les Anglais se furent em
parés de ce lambeau de continent .ils 
voulurent, malgré la promesse faite, 
en chasser les Français, cette poi
gnée de mauvais sujets. Us étaient 
12,000 environ. En réalité.le buWtait 
de s'emparer de leurs terres.

Voici le moyen qui fut employé. 
On arma de gros vaisseaux, sur les
quels on embarqua les Acadiens, a- 
yant soin de séparer les enfants de 
leurs mères, les femmes de leurs é- 
poux. en un mot disloquant toutes 
les familles. Puis, à force de voiles, 
on les éloigna de la côte, pendant que 
leurs maisons étaient incèndiées de
vant leurs yeux. Après huit, dix, 
quinze jours de traversée, on les dé
posera par petits paquets, sans ar
gent. sans abri, tout le long du litto
ral. jusqu'en Louisiane.

L'histoire et la postérité ont dit 
que c’est là le plus grand Irime qui 
ait jamais été préparé et accompli 
par des hommes, et que l'Angleterre 
ne pourra jamais effacer cette souil
lure qui la déshonore.

Mais la Providence n'avalt pas dit
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“ where: quality counts "
:

і LE PLUS GROS CLIENT DES 
PROVINCES MARITIMES

THE MARITIMES’ LARGEST7 
SINGLE CUSTOMER

r
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SPECIAUX - SPECIALS
de la semaine of the week

TOMATES STANDARD 
TOMATOES 

large tins 
grosses boites for

mile :shed ANANAS 2 btes
pour 23clira- PI NE APPLE 

SINGAPORE 
SLICED

iver-
Vt-

Ces actions sont détenues par le 
sénateur McDougald, par M. R. O. 
Sweezey et par M. Arthur F. White, 
vice-président de la Beauhamois et 
qui est aussi vice-président de la Do
minion Securities. 
firme faisait partie du syndicat de 
banquiers qui a souscrit les bons. 
On n’a rien dit contre M. White, 
dont il est même question comme 
vice-président de la compagnie réor
ganisée. Il n'a rien eu à voir dans 
l'organisation première de la com
pagnie et il est probable que comme 
>a plupart des autres directeurs il n’a 
pas eu conaissanoe du fait qu'on a 
sorti du trésor de la Beauhamois 
une somme de trois cent mille dol
lars pour des souscriptions électo
rales.

fortan- LE STATIONNEMENTmth.
toll- Six des clauses de cette loi se rapportent au sta

tionnement. 21bs 23cor ж Biscuits aux FiguesHl» FIG BARS 
MARVEN'S

4Cette dernièrelife D'abord, on ne doit jamais stationner à moins de 
dix pieds d’un hydrant ou de l’intersection de rues; 
tout stationnement de véhicule doit se faire le long du 
trottoir, avec au moins quatre pieds de distance avec 
celui qui le précède"ou le suit.

On est requis de placer sa voiture face au trottoir, à 
un angle d’à peu près quarante-cinq degrés, sur les rues 
suivantes: rue Canada, depuis la rue de l'Eglise à lu 
rue Victoria; rue St-François, en face des magasins T. 
M. Richards et Clair Motors; depuis le théâtre Star sur 
là rue de l’Eglise, au magasin Gagné ; et du bureau de 
poste au coin qui fait face au théâtre Star.

De six heures du soir à six heures du matin, on ne- 
ne peut stationner sur le côté nord-ouest de la rue de 
l’Eglise, du coin en face du couvent à l'avenue Lapor
te; sur le côté sud-est de la rue de l'Eglise, entre la rue- 
Canada du côté nord et la rue Hill du côté sud ; du côté 
sud de la rue Hill; du côté ouest de la rue Court, entre. 

j la rue Canada et la rue St-François.
Aucune voiture ne peut être laissée stationnaire 

devant l’entrée d’un chemin privé, et, à moins qu'on 
soit à en faire le chargement, elle ne doit sur aucune 
rue être laissée en place plus de trente minutes.

Ceux qui enfreignent les règlements de trafic se 
r-ndent passibles d’une amende de cinq à quarante 

A"" piastres. x
Le public est instamment prié de coopérer avec les 

autorités municipales, afin de rendre l'application des 
nouveaux règlements aussi facile que possible.

X/LUX FLAKES 3irish
ada- forNeto
іmie *

Gros Paquet — Large Size: 19chom fЛthat
D.S.L. Bulk Tea, lb 
Thé D.S.L. à la Ib.......

Standard CORN,No.2 tin 
Blé-d’Inde stan., bte No.2

Standard PEAS, No.2 tin 
POIS standard, bte No. 2

Bulk SODAS, 2 lbs for OC 
Biscuits Soda, 2 Ibs pour^v

2 < £.10titai- V fi
lort- KУ oi U s’agit donc de faire tomber les 

actions des mains de M. Sweezey et 
du sénateur McDougald: de M. 
Sweezey surtout; car si notre mé
moire est exacte, il a expltquéqu'll 
détenait avec M. White trois actions 
sur cinq, ce qui donne le contrôle des 
actions du contrôle.

Qui peut exercer la pression né
cessaire pour faire lâcher oee ac
tions? M. Bennett et son parti.

Et c’est ici qu'apparaît la manoeu
vre supérieure.

Si les libéraux étaient revenus au 
pouvoir, tout ce qu'ils eussent fait 
pour la Beauhamois eût été mal vu. 
Mais désormais le gouvernement 
peut la gaver, lui accorder le droit 
de distraire du Saint-Laurent le flot 
tout entier, dût le fleuve être dèssé- 
ché. que ce sera de bonne politique 
Les fondateurs marrons auront été 
écartés et le gouvernement n’aura 
plus que deux choses comme mobile: 
assurer du travail aux chômeurs et 
bonifier les obligations acquises par 
clef petits épargnants de bonne foi. 
Tout le monde ne pourra qu’applau
dir à une politique aussi louable, 
d’autant plus que c'est désormais le 
parlement (dont la majorité est en
tre les mains de M. Bennett et qui 
ne sait rien refuser, pas mêmela dic
tature), qui accordera toutes les fa
veurs.

Ii est même sérieusement question 
toujours pour bonifier l’affaire, que 
le gouvernement fédéral achète le 
canal de navigation, bien que d'a
près le contrat initial il dût le rece
voir en pur cadeau de la compagnie 
compromise. Les quelques millions 
qu’U donnerait à cette fin mettraient 
la compagnie sur le velours et con 
tiibueralent à rehausser 
tion. ce qui est d’ailleurs entrepris 

• savamment depuis qu’il est entendu

bet-
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CAFE ‘Tasty’, pqt 1 lb . •

Sliced BACON, per lb 
BACON tranché, lalb.

duly ^-------- L602- 000aska mwmr the
cipal
r the Allaitement 

De Sécurité en été
been H\the-
n, in

the Special Kraft CHEESE u
per lb__________________  jr
Campbell’s Tomato SOUP A
3 tins for_________ :_____ f
Campbell's SOUPS, other 1Л л
varieties, per tin_________IU/
Aylmer Tomato SOUP
3 tins for__________
CALAY SOAP
4 cakes for________
Strawberry JAM
40 oz. jar__________
PLUM JAM
40 oz. jar__________
Richmellow COFFEE
per lb_____________
Dominion Store 
bulk COCOA, per lb - 
McCormicks SODAS
2 pkgs for_________
PICNIC HAMS 
per lb -

FROMAGE Kraft SpeciallUKty la lbCN ÉTÉ, l'allaitement des bébés 
exige des soins. N’oublions pas 

que pour éloigner les troubles di
gestifs en cette saison, il faut à 
l'enfant une nourriture uniforme, 
pure et facile à digérer.
Le Lait Eagle Borden est très facile 
à digérer. Sa pureté est garantie 
et il ne varie jamais. Des milliers 
de mères reconnaissantes ont em
ployé le Lait Eagle avec succès et, 
depuis 1857, il prime toutes les 
nourritures infantiles. Emportez 
du Lait Eagle en voyage: il previ 
le danger d'un changement ou de 
l’emploi d'un lait de

the
П, at 
e to
mbes 
dort-

SOUPE aux tomates
Campbell, 3 btes pour_____
SOUPES Campbell, autres
sortes, la boite___________
SOUPE aux tomates
Aylmer, 3 boites pour_____
SAVON CALAY
4 barres pour____________
CONFITURES aux fraises
pot de(40 onces__________
CONFITURES aux Prunes
pot de 40 onces___________
CAFE Richmellow
la livre_________________

te
ce or 
luate, 
sh ot 
vlnoe 
llowe, 
hway 
m Co 21/ .21/Lionel LEBEL.side 39/ 39/provenance
1 eide
?nct;

- douteuse. :
Le Papier-Journal rent à 56.8 p. c. de leur capacité en 

juillet dernier, produisant 182,731 
tonnes, alors que leur taux avait été 
de 60.3 p. c„ en Juin 63 en mai et 64 
en avril. Le point le plus bas de la 
production canadienne cette année 
jusqu’à date fut en février, alors que 
le taux de production des usines tom 
ba à 44.4 p. c.

їлв expéditions faites des usines 
canadiennes en Juillet dernier tota
lisèrent 176350 tonnes contre 194,- 
444 tonnes en juin et 202380 tonnes 
en mal En juillet 1930 ces expédi- 
tione Mknt été de 209.M1 tonnes.

ржі 33/33/land
ornas
venty Montréal, IS. — I» production du 39/39/third pepler-Journal aux Etats-Unід et au 

Canada en Juillet dernier fut de 
2wm tonnes, «établissant 
p. c. de la capacité estimée 
nee. Elle avait été en Juin au taux 
de ЄЛ e. p., et à celui de МЛ p. c., en 
mat Oee chlftree sont publiés au
jourd’hui par le Newwrtnt Service 
Bureau. En juillet 1630 la production 
avait éW de 118ДЄ tourne pour le» 
Etate-Vnt» et le Canada.

Lee papeterie» canadienne» opérè-

-dings, 
ce» to 
ІЄІ0П-

a 69.9 
des usl- CACAO en vrac Dominion

Store, la lb_____________
Biscuits SODA McCormick

17/17/
25/A.D., ■■f-A

2 paquets pour___
JAMBON PICNICжг

19/ іm répu ta la lbM».
2 -
il

. ", .JgL.,.- .
x,-

, —□ n'est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.
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de cellophane
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Votre Vieux 
Favori suit la

Marche du Temps
Soit que vous achetiez un seul cigare , 

Stonewall Jackson, soit que vous choi
sissiez le paquet de cinq pour le gous

set, à 25c, sa qualité est conservée par 

la plus récente et la meilleure des en

veloppes transparentes (en cellopha

ne), claire comme le cristal, scintillan
te et qui conserve chaque cigare aussi 
frais qu'au jour de sa fabrication.

l sour. Nous souhaitons à ces deux 
heureux couples, bonheur et prespé-
rité.

province of New Brunswick, boun
ded and described as follows: Be
ginning at a stake standing on the 
most southerly angle of lot No. 14 
granted to Francis Plourde In Range 
3. Thence north 48 degrees and 30 
minutes west fifty chains. Thence 
south 41 degrees and 30 minutes 
west fifteen chains. Thence south 
48 degrees and 30 Minutes. East fifty 
chains and thence North 41 Degrees 
and 30 Minutes East Fifteen chains 
to the place of beginning. Contai
ning 75 Acres more or less and dis
tinguished as Lot No. 13 In Range 
three, east of Iroquois Hier.

“Also all that other certain Lot, 
Piece or Parcel of Land and Premi
ses situate lying and being in the 
Parish of Madawaska, County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, bounded as follows: Be
ginning at a post standing on the 
line between Lots No. 13 and 12 at 
a distance of slxty-slx rods and two 
thirds from the base line of Lot No. 
13: thence northerly following the 
division line between lots No. 13 and 
12 to the rear of said lots; thence 
westerly along said rear line 40 rods 
to a bye-road dividing said lot No.12; 
thence southerly following said bve- 
rod to a post standing 68 2-3 rods 
from the base line of the same; 
thence westerly 40 rods to the place 
of beginning.Containing 53 2-3 acres 
more or less.

Bounded on the upper side line by 
lot No. 13; on the rear by the rear 
of those lots; In the lower side line 
by bye-road running In a parallel 
line with sideline of said lot No. 12 
and on the front by a part of same 
lot owned and occupied formerly by 
one Joseph Berube.

Save and excepting a certain lot 
of land comprised In the desc-lption 
aforesaid sold and deeded by Vita- 
line Ouellet and Eugene Lajole and 
wife to Jos. P. Morin In the n.-nth 
of November 1923.

Together with the appurtenances 
and all right, title, Interest, dower 
and title to dower, possession, pro
perty, claim and demand of the sal 1 
mortgagors, in, to or out of the said 
lands and premises.

Heir at Law and Executrix 
Mrs. Eugene LAJOIE 

of the estate of Eugene La
jole and holder of Mortgage 

A. J. falONNE 
Solicitor for Mortgagee 
4fs-6a-105.

GRAND-SAULT

et Eddie Langlals sont de retour de 
MM. et. Mesdames Jos. Langlais" 

leur voyage de noce à Rivière-du- 
Loup, Québec, Ste-Anne de Beau
pré et Montréal. A leur retour, ils 
ont visité M. et Mme Tréfilé Gaina - 
ohe de Rivière-du-Loup. A Grand- 
Sault, une magnifique soirée d? ré
ception a eu lieu chez M. Jack Vas-

LES JEUNES POUSSENT 
—Sois toujours bien sage, mon pe

tit ami, et n’oublie pas que la vertu 
n’a pas de prix 

—Eh bien 
c'est donc d'là blague, grand’mère ?

et l'prix Montyon,

1
© o>

PROTECTION 
AVEC PROFIT

J.a croissance remarquable de la 
Great-West au cours des dix der
nières années est une preuve con
cluante de ht confiance publique.

Actif

$615,000,000plus de

Affaires en cours

$130,000,000plus de

Nous pouvons fournir des contrats 
d'assurance pour tous les besoins.

J. ERNEST HEBERT 
“Assurance Générale"

Edmundston, N.-B.

GREAT-WEST LIFETHE

assurance company A-7
HEAD OFFICE • • • WINNIPEG
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Pourquoi payer ai cher pour avoir de la bière quand vous pou
vez faire vous même, salis trouble ni gâchis, sans ustensile spéciaux 
et à * bas prix une BIERE FORTE et MOUSSEUSE, égale à 
celle des meilleures brasseries.

16—

voici
0 O,__ Acheta* une tin de 2}^ІЬг. C'est

petitRITE-GOOD que 1
агамMalt Extract with Hop Flavour

PRIX: $1.40
U aufit de faite dieeeudte le contenu de le tin dans 5 gallon» 
d'eau bouillante m y ajoutant un morceau de levain et de

Chas votre épicier ou expé
dié fraie Je malle payée

Far
3*. Lawrence Preserving Co.

Rcg’d
Quit* o. Qu»

Cant
to bi
et pi 
si pa

Ur
rou»
Elle
4 1»
des*.BOUCHONS

CAPSULES
FOURNIS

GRATUITEMENT

na U
la su
Rase

© la fo
Si

chaa 
en a 
appa

g]

téléfl
Qu’é

L’AGRICULTURE 
NE PAYE PLUS 

.. PARAIT-IL
1Tout va de mal en pis. L'agricultu-, 

re est de ns le marasme. 1-е beurre se 
donne. Tous les produits agricoles 
se donnent. I.e bois de pulpe ne se 
vend plus. Les taxes sont à une hau
teur qui donne le vertige. La terre 
elle-même refuse de pousser comme1 
autrefois. Décidément on est mal 
gouverné. Faut changer de gouver-j 
nement au plus vite. Telle est du. 
moins l'opinion da Philippe L:idc-[ 
route, brace cultivateur habitant 
l’une de nos paroisses accrochées 
aux flancs des Alleihanys.

La ferme fut dérfiché par ïç père 
de Philippe. Comme tant de coura
geux pionniers, le père Maxime, 
comme on l’appelait, avait commen
cé sans le sou. A force de travail ar і 
du. persévérant, il réussit à défri
cher une ferme, puis une autre, tout 
en élevant une nombreuse famille. 
Grâce à son travail, à ses économies 
péniblement amassées, le père Maxi
me parvint à établir tous se§, en
fants, convenablement.

Dépassant les 80 ans, usé par le 
travail, le père Maxime La déroute 
rendit à Die0' sa belle âme. laissant 
au plus jeune de ses gas la ferme pa
ternelle et un peu d'argent qu'il 
avait mis de côté.
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Philippe se réveilla donc un beau 
d'une belle ferme Il y a quarante ans, près des lives 

sinueuses de la rivière que l’on ap
pelait alors ‘‘rivière de la Mâchoire 
d’Orignal" (Moose JawL en Saskat
chewan, Black Bull, chef d’une puis
sante tribu d’indiens, était assis de
vant son tepee. Etendu sur le sol à 
ses pieds était un petit garçon à face 
pâle dont la famille demeurait dans 
in groupement voisin. Il écoutait 
tout oreilles les histoires émouvantes 
de chasse aux bisons et de guerres 
de tribus. Black Bull aimait ce petit 
garçon. "Un de ces jours, petite face 
pâle, disait le vieux chef indien, ta 
appartiendras à ma race.”

Et c’est ainsi qu’il y a quelques 
jours ce petit garçon devenu homme, 
se tenait devant les descendants de 
Black Bull, non loin du cours d’eau 
où il fit ses premières plonges. Tan
dis que le soleil descendait dans 
l’Ouest comme une boule de feu, au 
chant des hommes rouges et au son 
assourdi des tam-tams, il fut admis 
au conseil des Gris, un membre de 
la vieille tribu — un chef Indien.

Avec toutes les cérémonies pitto
resques d’une initiation indienne, on 
le baptisa "Wee-Ya-Tee-Quah- 
Bayo”. Aux côtés de leur frère à face 
pâle se tenaient le chef John Piapot 

Mais quand on a une auto c’est et le chef Achim Piapot. aux figi 
pour la montrer. hâlées et de mine royale. Ass;s en

Philippe commença donc par -e un large cercle, les femmes indien
nes et les vieux guéri .ers - xprirnè- 
rent leur approbation lorsque la cou
verture verte d’office fut drapée au
tour de ses épaules et que l’immense 
coiffure de chef fut placée sur sa 
tête.

M. A. E. Whitmore, président de l’As 
sociation de l’Exposition de Régina, 
vice-président du Comité Exécutif 
et tdeS Finances de la Conférence- 
Exposition Mondiale du Grain, qui 
doit être tenue à Régina en 1932, et 
un homme d’affaires marquant de 
l’Ouest. Le chef John Piapot déclare 
à ses frères indiens et à la foule im
mense qui assistait à la cérémonie 
que cet honneur était conféré au 
chef Wee-Ya-Tee-Quah-Payo, 
"Figure Souriante” pour les efforts 
qu’il a déployés pour développer le 
pays qui était autrefois le pays des 
Cris, des Sioux et des bisons. "Lui 
faire beaucoup pour tous", dit le 
chef Piapot dans son language ima
gé. “Lui grand chef de l’Exposition. 
Encore quelques lunes et lui sera 
grand chef de l’Exposition," parlant 
de la Conférence-Exposition Mon
diale du Grain qui doit être tenue à 
Régina l’année prochaine.

L’interprète officiel expliqua alors 
que le chef Piapot désirait porter à 
la connaissance de tous que les In
diens, dont des centaines sont ac
tuellement engagés daais l’occupa
tion paisible de l’agriculture sur les 
Prairies, se préparent tous ây -pren
dre part à l’événement nui aiga lieu 
à Régina l’année prochaines et que 
beaucoup enverraient des échantil
lons de leurs grains aux catégories 
compétitrices. "Les Indiens,” conti
nua l’interprète, attendent avec im
patience cette grande exposition 
parce qu’ils rencontreront à Régina 
leurs frères à face pâles de bien des 
pays. Ce sera pour eux une grande

joie que de voir le fils du grand chef 
blanc, (Son Altesse Royale le Prin
ce de Galles qui, on l’espère, ouvrira 
officiellement la Conférence-^Expo
sition de 1932) et c’est pourquoi Ils 
tiennent à honorer l’un des hommes 
qui ont tant fait pour préparer cette 
merveilleuse exposition qui 
avoid lieu l’année prochaine.

Puis vint le tour du nouveau chef, 
parla aux Indiens dans leur propre 
Sans le moindre avertissement, U 
langue. Pendant quelques secondes, 
on n’entendit que sa voix. L'immen
se foule sur l’estrade était assise im
mobile et silencieuse. Soudain, lors
qu'ils comprirent à quel point leur 
nouveau chef méritait l’admission à 
leur conseil, les Indiens se mirent à 
se balancer d'arrière en avant en 
émettant des exclamations guttura
les et en se frappant dans ’es mains. 
M. Whitmore avait appris étant en
fant. tandis qu’il jouait avec Black 
Bear, la langue des Indiens, et le 
nouveau chc fpouvait conserver avec 
sa tribu de façon à se faire parfaite
ment comprendre.

Le chef “A Figure Souriante" re
mercia ses frères rouges de l’hon
neur qui lui était conféré; il leur dit 
que les Cris et les Sioux seraient ap
pelés l’année prochaine à souhaiter 
la bienvenue aux centaines le leurs 
frères à face pâle qui viendraient à 
Regina. Un peu plus tard, à la lueur 
des étoiles et du feu de camp qui il
luminait leurs tepees, le nouveau 
chef, entouré d'hommes plus âgés 
prenait siège à son premier conseil.

matin possesseur 
toute défrichée, épierrée. bien égout
tée convenablement bâtie, où brou
taient des animaux qui faisaient 
l'envie des voisins, et en plus, il hé
ritait d'une somme rondelette prê
tée à des "habitants" ed la paroisse.

Cette belle ferme représentait le 
travail de toute une génération de 
Ladéroute. Chaque champ épierré, 
Chaque fossé, chaque bâtisse, chaque 
sillon semblait posséder un peu de 
l'âme des vieux Ladéroute. disparus.

Philippe en était fier. Aussi réso
lut-il de l'oragniser convenablement. 
Son premier "geste fut d'acheter un 

gin à gazoiine. Cet achat fut im
médiatement suivi de celui d'un ar
rosoir à patates, piu.s ce fut le tour 
d'une faucheuse, d'une lieuse, d'une 
machine à battre, d'une scie circu
laire pour débiter le bois de chauf-* 
fage.

Tant qu'à s'installer.
Naturellement, quand on est en 

moyen• on ne se contente pas de ces ! 
bagatelles. Faut avoir une auto, pour 
être progressif .

Philippe eut une auto.
Pour une amure de dépenses par 

ces temps durs, c'était déjà pas trop 
mal commencer.

doit

promener.
Quand on a une auto et qu’on est 

en moyen, il n*y a pas de mal à ça.
Le mal. c'est un pauvre diable qui 

l'eut quand l'auto de Philippe le bos- 
cula. lui fracassant une épaule.

De mauvaise humeur, le pauvre 
diable à l'épaule fracassée intenta 
un procès à Philippe, réclamant des 
dommages considérables.

Des gens disent que les juges vont 
lui donner raison, d'abord parce que 
Philippe n'avait pas 
suite parce que l'accident aurait eu 
■lieu à cause de ’ inexpérience du 
chauffeur.

Avec ça les produits ne se vendent 
pas. le boi-; 
est dans le marasme

Décidément on est ma! gouverné
Philippe a décidé qu'il déménage

rait en. vl.il».
C'est l'endroit où les "habitants'" 

deviennent riches foncés, parait-il.
J. E. LAFORCE.

Ce chef nouvellement désigné est

purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House In the 
Town of Edmundston, in the Coun
ty of Madawaska, on Tuesday the 
15th day of September A. D. 1931, 
at the hour of twelve o’clock noon, 
all the lands and premises descri
bed in said Indenture of Mortgage 
as follows :—

"All that certain piece or parcel 
“of land situate, lying and being in 
“the parish of Clair, in the County 
“of Madawaska, in the province of 
"New Brunswick and bounded as 
"follows : —Beginning at a post 
“standing on the southern side of 
the great road, thence running a- 
"long the said great road easterly 
"sixty one feet, until it reaches a 
“cross fence at the foot of the hill, 
thence westerly along the said fence 
“fifty one feet to another division- 
“line of land formerly owned by Ho- 
“nore Soucy and now owned by the 
"grantors in this indenture and 
“thence northerly along this latter 
‘Mine one hundred and thirty five 
“feet to the place of beginning con
fining seven thousand five hun
dred feet more or less."

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belong-

NOTICE OF SALELes Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.
de licence, cn- To William M. Bird of the Town ot 

St. Leonard in the County of M 
dawaska and Province of Ne* 
Brunswick and Jane, his wife, a** 
to all others whom it may ctf-

NOTICÊ IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale contain
ed in a certain Mortgage bearlne 
date the third day of Sept. A. D- 
1929 and made between William 
Bird and Jane, his wife, of the first 
part and the Provincial Bank of Ca
nada, of the second part, and regist
ered as no. 29519 pages 708-712 Book 
0-4 of the Madawaska County Re-

There will be sold for the purnooe 
of satisfying the principal mow’’ 
and interest secured by said in*»— 
gage, default having been made «< 
the payment thereof as therein 
vided, at public auction in front 
the Post Office at the Town of »- 
Leonard N. B. on Thursday the 1CM» 
day of September A. D. 1931 at г*ш 
hour of two o’clock in the afternoon 
all the lands and premises describee 
in said mortgage as follows:

All that certain lot piece or tier
cel of land and premises situate 
lying and being in the Town of £3L 
Leonard in the County of Madaww- 
ka and Province of New Brunswick, 
described and bounded as follower 

Beginning at a post standing on 
the eastern side of Union Street ** 
the comer of lot number (L) one nr 
the Town lots surveyed for the late 
Charles L. Cyr in the year 1907 from 
the survey of A. E. Hanson, D.L.S., 
a plan of such survey being filed in 
the Registry Office for the County 
of Madawaska and from said corner 
of lot number (1) one aforesaid at 
the northern side of Cyr Street 
where the same is intersecting the 
aforesaid Union Street and thence 
running along the northern side of 
the aforesaid Cyr Street north 72 
degrees east one chain and fifty two 
links to a post, thence north 72 de
grees west one chain and fifty one 
links to another post standing on 
the eastern side of Union Street and 
thence along the same south 27 de
grees east one chain and eighty two 
links to the place of beginning. Con
taining by estimation half an acre 
of land more or less and distinguish
ed as lot No. 1 of the Town lots afo
resaid.

donne, l'agriculture

IL S'ENGRAISSE PLUS DE 
BESTIAUX CLAIRVOYANTE

CARTOMANCIENNE
Le mouvement de.sboeufs allant 

des parcs à bestiaux aux points de 
campagnes où l'engraissement en 
est complété, .s'est bien maintenu de
puis le commencement de l'année 
1931 et commence à augmenter. Pen
dant la semaine finissant le 9 juil
let de cette année. 1.333 boeufs mai
gres ont été mis au pâturage contre 
832 pendant la même semaine l’an
née dernière. Pour l'année jusqu'à 
date, le total est de 26.717 contre 
26.340 pour la période correspondan
te de l'année dernière. On compte 
que ce chiffre augmentera dans de 
fortes proportions à mesure que la 
saison s'avance.

1-е présent. l’Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d'étu
des dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes corn 
me dans un livre.

Cou|>cz le paquet de cartes trol 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 50 sous 
bon de poste. Correspon
dance confidentielle. Pourquoi retav 
d<*r, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez:

ing.
MELLE JEANNE

Casier Postal 1100 
BEAUCE JONCTION,

Dated this 27th day of June A. 
D. 1931.

POUR MART AG E" 
Commandcz vos FLEURS à la 

PHARMACIE VANWART.
QUE JULIA X HADDAD

Mortgagee.
JOSEPH DAVID 

Witness
. J. E. MICHAUD 

Solicitor for Mortgagee. 
8fs-9Jt-70.

BUREAU bZ PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée?. Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

NOTICE OF SALEpouvons
To Vitaline Ouellet of the Parish of 

Madawaska, in the County of Ma
dawaska and Province of New 
Brunswick, and to all others whom 
it may concern :
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

under and by virtue of a power of 
sale contained in a certain mortgage 
tearing date the first day of May, A. 
D. 1922. and recorded In Book J-3, 
Pages 417-421 as number 22759 of 
the Madawaska County Records, on 
the second day of May, A. D. 1922, 
and made between Vitaline Ouellet 
of the Parish of Madawaska, In the 
county of Madawaska, in the Pro
vince of New Brunswick, mortgagor, 
of the first part and Eugene Lajole 
of the Parish of Saint Basil, in the 
County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, Mortgagee, of 
the other part:

There will, for the purpose of sa
tisfying the principal and interest 
secured under and by virtue of thé 
said Mortgage, default having been 
made In the payment thereof as 
therein and thereby provided, be 
sold at public auction In front of the 
Court House in the Town of Ed
mundston in the County of Mada
waska. on Monday, the thirty-first 
day of August A. D. 1931, at the 
hour of eleven o'clock. In the fore
noon, the following lands and pre
mises in said mortgage, described as 
follows:

“All that certain lot, piece or par
cel of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of Ma
dawaska, County of Madawaska, and

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez:

1 PHILIPPE MONETTE,
Edmundston, N.-B

Dated this 28th day of July A. D.,
1931.

I*! IMBI The Provincial Bank of Canada 
MortgageeI Collège Ste Anne

CHURCH POINT

Emile Soucy
Solicitor for mortgagee. 4fs-30jt-70

NOTICE OF SALE
To John Robichaud, of the Town 

of Campbellton, in the County of 
Restigouche, in the Province of 
New Brunswick, Harness-maker, 
and Alvina, his wife, and to all 
others whom it may concern 
NOTICE IS HEREBY GIVEN 

that by virtue of a power of sale 
contained in a certain Indenture 
of Mortgage bearing date the 21st 
day of October A. D. 1920, and made 
between John Robichaud and Alvi
na, his wife, of the first part, and 
Julia Haddad, of the second part, 
and duly recorded in Book 1-3 at 
pages 773-776 as No. 22618 of the 
Madawaska County Records: 

THERE WILL BE SOLD for the

Cours Classique et Commercial Bilingues 
Rentrée : — 9 septembre

:

5 Conditions particulièrement avantageuses, sur- 
S tout en ces temps de dépression économique

DEMANDEZ LE PROSPECTUSS
I

COLLEGE SAINTE ANNEI Cté de Digby — Church Point, N. E. B

N’écrasez
/ pas 

les Mouches
cela tache les mura. S ia- 

pcttdee l "Acroxou. Le rubpn 
plue large et plue long, est 

f • j . enduit d'une colle dee plue 
>ірЩ sucrées et qui ne sèche pas. 
: 71 Peut eerrir 3 semaines. \épiceries etAux pharmacies,

quincailleries.

>4anN exclusif.*:

JEi^r&xl;rs‘
Sherbrooae. P.Q.

4F

' .'a

L'ATTRAPE-MOUCHE

AEROXON
IPrend la Mouche Chaque Foisl

I

"Secrets de la Bonne Cuisine" 
Par Sr Ste-Marie-Edith.

En vente à $1.25 — à 
L'IMPRIMERIE DU MADAWASK A

Cleaning
v/

D<? Luxe
V

— ECONOMIQUE —
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR VETEMENTS— 
c'est le but de toute femme éco
nome. Et il n'y a pas de meilleur 
moyen d'atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe
rons paraître de nouveau com
me neufs. Suivez l'exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
ccnomes, en nous téléphonant.
Service d'appel et de livraison— 
Service de blanchissage, pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rue de l'Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
■У ASSURANCE-VIE PROCURE:
1— Un fonds disponible au mo

ment du besoin;
2— L’argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration;

3— -L'équivalent en argent comp
tant des Intérêts du père dans 
les affaires où 11 était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada's Leading Life Co. 
Asa. en force: $2,400,000,003 

Actif: $588,000,000.

G. T. KENNEDY
représentant local 

I EDMUNDSTON, N.-B. 
і Rue de l’Eglise — T61.: 120.21
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ALFRED B. PELLETIER

STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Epitaphes 
Pierre égyptienne — Granites 

— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept. '33.
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EDMUNDSTON, N.-B., 20 AOUT 1931. LE MADAWASKA .BPAGE QUATRE
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Chef “Wee-Ya-Tee-Quah-Payo” — “Figure Souriante”
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pour la raison que je désire fame en
registrer mes bagages dès mainte
nant.

L'employé s'inclina et sourit pour 
montrer qu'il comprenait. Miss Jane 
s'écarta du guichet pour laisser la 
place libre aux autres voyageurs. 
Puis elle se pencha vivement pour 
reprendre sa valise 
aussitôt uneh aute exclamation de 
tige, elle chancela et machinalement 
stupeur, elle éprouva comme un ver
sa main se crispa à sa gorge, tandis 
que ses regards effarés tournaient 
autour d'elle. Miss Jane se trouvait- 
elle mal subitement? oui 
vant dépoéel à. à deux pas tout au 
valise qu'elle avait à l'instant d'a- 
plus du guichet, avait disparu !

Elle demeura, la pauvre enfant, 
terriblement frappée. Mais elle se 
resaisit bientôt, car Miss Jane était 
une fille énergique que l'infortune 
ne pouvait abattre facilement. Elle 
se mit à dévisager les voyageurs qui 
se bousculaient autour d'elle, elle 
scrutait surtout les valises de ces 
voyageurs. Mais aucune de ces vali
ses — et il y en avait de toutes les 
formes et de -toutes les couleurs — 
n'avait de ressemblance à la sienne.

Fiévreusement et furieusement el
le se mit à parcourir la gare, cher
chant la valise et avec, peut-être, 
le secret espoir qu'un individu quel
conque l'aurait prise par mégarde. 
Elle alla visiter la vaste salle des ba
gages. mais nulle part W valise fut 
visible.

Le sein palpitant, les yeux en
flammés. lame et découragée. Miss 
Jane pénétra dans la salle des dames 
et se laissa choir sur une banquette.

Or. pendant que la jeune fille 
cherchait par toute la gare sa valise 
si subitement et mystérieusement 
envolée, on aurait pu voir, s'engouf

frant par la rue Saint-Antoine à 
quelques pas de la gare, un homme 
qui filait rapidement avec la valise 
en cuir jaune de Miss Jane, et cet 
homme, on a pu le deviner, c’était 
Grcssmann.

soir Modèle suit 
de Jane

En quittant le té'égraphe Kupp
mein, tout comme avait fait Miss
reprit la direction de la rue Saint- vantage, ‘j’imagine ? plaisanta la 
Jacques. Frlnger se mit à le suivre jeune fille, 
de rpès. —Naturellement.

| L’instant d'après, à la grande sur- —Il est très gentil, mon cousin, ' lise,
prise de Frlnger, Kuppmein entrait vous saves, 
dans les bureaux du New York Cen
tral sur la rue Saint-Jacques.

—Oh! Oh! se dit Frlnger. est-ce de l’oeil, 
que nous allons voyager bientôt ? —Oh! minauda Miss Jane en

Kuppmein reparut quinze minutes égrenant un joli petit rire, vous êtes 
plus tard et se dirigea vers la rue flatteur! Alors, ajouta-t-elle,vous 
McGill, avec Frlnger sur ses talons, me permettez de monter chez mon 

Ici que le lecteur nous permette — cousin ? 
pour une meilleure Intelligence des —Ah! Mise, j'oubliais de vous dire 
faits qui vont suivre — d’abandon- que le colonel est sorti, 
ner pour un moment le chasseur et —Je viens de le rencontrer. Il 
le chassé, et de revenir à 'a jeune m’envole prendre un objet qu’il de- 
femme voilée en laquelle Frlnger a- valt m’apporter et quil a oublié, 
vait reconnu celle qui s’appelait Miss —Ah! vraiment? Mais vous pou- 
Jane.

Et Miss Jane, certaine de n’avoir dulra. 
pas à ses trousses ce Frlnger. avait —C’est bien, merci, 
repris le chemin de la rue Metcalf La minute suivante, Miss Jane pé- 
Etsit-ce pour rentrer chez elle? Non. nétrait dans la maison.
Car au lieu de prendre le trottoir oui Au bout de dix minutes, le bruit 
la conduisait à son domicile, eVe prit de la porte fit lever la tête au vieil 
le trottoir opposé, celui qui menait anglais toujours penché sur ses 
à l’appartement du Colonel Conrad, fleurs, et 11 vit revenir ce'.le qu il 
Là. elle trouva le vieil anglais en prenait pour Ethel Conrad. Mais 
train de donner ses soins à ses Leurs aussitôt il exécuta un bond en ar- 

Mlss Jane s’approcha du bonhom- rière, échappa sa bêche, perdit son 
me et dit d’une voix assurée et très chapeau de paille, fit entendre une 

exclamation de stupeur, et. enfin.
—Jo viens de la part du colonel demeura lhrkle, les yeux écarquillés 

Conrad je suis sa cousine. Miss la mine hébétée.
Ethel

ble. d’une baitoe hirsute, disparaissait 
presque totalement sous les ailes 
battantes d’une énomre feutre gris, 
tivement cet homme, on aurait pu 
Tout de même, en regardant atten- 
reconnaltre sans trop de peine 
Grossmann.

Méfiez-vous Mias Ethel. 
Kupp. —Vraiment ?

—Pour sûr !
—в’ІІ perle de moi, c’est avec a-

répéta la jeune 
fille la voix tremblante. Mais elle 
dompta son trouble Immédiatement 
et tdemanda. tranquille: 
donc détonnant? Mon cousin m’â 
chargée de venir chercher cette va-

—Cette -valise

LA VALISE
tiuoi

MYSTERIEUSE Fringer était donc reparti à la 
suite de Kuppmein dans lespoir de 
saisir quelque secret dont il aurait 
fait son profit. Mais il en fut pour 
ses frais, car au bout d’une demi- 
heure de marche il vit Kupmein ren
trer tranquillement à son hôtel, le 
Windsor.

—Bah! se dit Fringer avec indif
férence. j’ai besoin de voir Gross- 
man qui habite rue Saint-Antoine 
à cinq minutes d’ici, de sorte que je 
n'aurai pas perdu tout à fait mon

IlPgagna le Square Dominion. Là. 
vers le milieu du Square, certain de 
ne pas être observé, il replaça. adroi
tement sous son nez la moustacne 
postiche, puis traversa la rue Dor
chester et par une ruelle gagna la 
rue Saint-Antoine. Il s'arrêta peu 
après devant une habitation de mo
oes te apparence où il put lire le pa- 
card suivant "Maison de pension 
privée". Il sonna.

Une jeune fille vint ouvrir.
—Monsieur Grossmann? demanda * 

Fringer.
—U ne loge plus ici. monsieur.
—Ah! Depuis quand donc a-t-41

changé de domicile ?
—Depuis hier, monsieur.
—Monsieur Grossmann ne nous 

â pas laissé sa nouvelle adresse.
Un pli de contrariété creusa le 

front blême de Fringer.
—Merci tout de même, mademoi

selle. flt-il aussitôt avec un sourire 
contraint.

Grossmann vivant? Vi
vant après la balle que lui avait tirée 
presque à bout portent Kuppmein. 
et pas plus tard que la veille de ce 
jour? Cétadt inimaginable, et pour
tant c'était bien le même Grossman 
avec sa face brutale, que Kuppmein 
et Peter Parsons avaient laissé pour 
mort sur la rue Dorchester !

Et Grossman, qui avait un air très 
souffrant, suivit Miss Jane ou plu
tôt il suivit la valise. Souvent U é- 
prouvait un étourdissement et trl- 
butait à ce point qu'on aurait cru 
quil allait tomber. Plusieurs pas
sante le prirent pour un pochard 
Grossmann. chaque fois qu‘"il man
quait de tomber, grognait une im
précation. se raidissait par un vio
lait effort de volonté, et poursuivait 
sa marche.

Mise Jane avait atteint la :ue Pe.rl 
et s’était dirigée vers la gare Wind
sor, au grand étonnement de dross- 
mann. Au bout de quelques minutes 
elle atteignait la gare et courait au 
guichet près duquel, se pressait une* 
foule agitée de voyagzurv. La jeune] 
fille attendit plusieurs minubs. E:.- 
fln, elle put à son tour arriver de
vant le guichet. Elle déâposa sa va- 
ouvrit ea sacoche et demanda au pré 
Mae sur les dalles, tout près d’elle, 
posé â la vente des billets, un ticket’ 
pour New York.

Mais
Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL
Tous droits réservés, 1930, par Edouard Oarand, 1423-27, 

rpe Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où Von peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste: 30 sous.

très curieux
fit ga-| butia le bonhomme et en frottant 

ses yeux comme pour échapper à 
une vision abominable.

Miss Jane.
—Parce que le colonel nous disant 

oe matin que cette valise lui avait 
été volée au cours de la nuit.

Miss Jane éclata de rire.
—Je comprends, monsieur, votre 

étonnement. Out mon cousin m'a 
conté cette histoire. Seulement, un 
peu plus tard, il s'est souvenu qu’il 
avait mis cette valise sur son armol- 

Alors, vous comprenez ?
—Oui, Miss, je comprends, fit le 

vieux confus et en ramassant son 
chapeau.

Un nouveau rire plus prolongé se 
modula sur les lèvres voilées de la 
jeune fille, qui sortit du parterre et 
prit la direction de la rue Sainte- 
Catherine.

Comme elle allait tourner l’angle, 
divtdu qu’elle ne prit pas le temps 
elle heurta presque durement un în- 
d’examiner. Elle jeta un court "Par
don me!" et s'éloigna rapidement 

Mais l’individu s’était subliment 
arrêté, et aussitôt ses yeux se fixè
rent sur la valiee avec une indéfinis
sable stupeur. Et alors, d’un pas 
chancelant et peu sûr, il se mit à su! 
vre Miss Jane de loin.

L'homme était haut de taille et 
paraissait doué d’une force herculé
enne. П portait u nhablt à carreaux 
noirs et blancs, et sa figure, dont on 
ne pouvait, voir que les poils roux

bal-—Curieux Mais elle jeta
—Et sa cousine donc? 

lamment le bonhomme en clignant

pourquoi? demanda

lfi- est donc toute cette urgence?

petit, et PM Plue tard que blentfit transaction d'hier. Mail voilà Dois 
je continuer à filer Miss Jane, ou 
dois-je chanegr de gotoier? Je me 
demarde s’il ne eerait pas plus in
téressant de savoir oe que manigan
ce encore ce cher Kuppmein? . 
C’est décidé

De suite il promenu un regard ra
pide et scrutateur autour de lui, et 
éleva son journal et enleva d’un ges- 
voyant qu'il n'était pas observé, il 
te rapide sa moustache postiche quil 
enfouit dans l’une de ses po-nes. Il 
s’en suivit que l’associé de Kuppmein 
et Grossman ressembla traits pour 
traits à un certain Tom. l’ordon
nance dun certain colonel Conrad !

■Fendant ce temps, dans les bu
reaux du télégraphe Kuppmein ré
digeait le message sulvan» •

Capitaine Butten. McAlnin Ho cl. 
New York, Plane acq*46

© vez entrer. Miss, ma femme vous con

nous éclaircirons le rôle équivoque 
que vous Jouez, monsieur Tom, digne 
ordonnance de Monsieur colonel 
Conrad. Mais en attendant, Je oomp 
te bien te faire une petite surprise, 
et pas plus tard, que tout à l’heure, 
si possible !

Un ricanement roula sur les lèvres 
rouges que cachait l’épaisse voilette 
Elle accéléra le pas et arriva bientôt 
4 la rue Saint-Jacques. Mai* avant 
de s'engager sur cette rue, elle tour
na la tête afin de savoir si Fringer 
la suivait. Non . elle ne le vit pas. 
Rassurée, elle se mêla vivement à 
la foule nombreuse des piétons.

Si Fringer n’avait pas repris sa 
chasse derrière Miss Jane, c’est qu’il 
en avait été retenu par la soudaine 
apparition de Kuppmein.

—Oh! oh! s’étalt-U, Miss Jane au 
télégraphe et Kuppmein peu après! 
Qu'est-<* que cela veut dire? Quelle

je suis pour Kupp-

—Eh bien! demanda MUs Jane 
—Ah! Miss chaimé! tore- très surprise par l’attitude et la mi- 

douilla le vieux tout surpris et trou- mique du bonhomme, que signifie ? 
blé, s’inclinant et enlevant son Urge —Cette valiee! bégaya l’anglais 
chapeau de paUle. en pointant son index vers une

—Vous me connaisses ? demanda énorme de cuir jaune que Miss Jane

1 eût
oqlpnel nous parle souvent de vous, vu.se produire un évènement horri-

L'employé s'excuta, disant: 
—Prochain départ, madame, sept 

heures et trente oe soir.
—Je sais, sourit Mise Jane. Et si

jeune fine. tenait à U main. Puis il fit un
—Mais certainement. Mies, car le veau bond de recul, comme s i

(A Suivre.)Ptr« tr k pue* «e «elle mon bUtet, c'eat

ip 4;
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Simple Politessej Cartes d’Àffaires ] AOUT
AU FOYER BOITE AUX 

QUESTIONS
■(Consacré au St-Coeur de Marie) 

Dernier Quartier, le 6, 
Nouvelle Lune, le 13, 

Premier Quartier, le 30, 
Pleine Lime, le 27.

"Monsieur, vous êtes un Impoli!"
Je me retournai tout d’une pièce:
“Répétez un peu? "Les poings 

me dansaient au bout des bras; j’é
tais hors de mes gond.

L’autre se tut et s'esquiva sans 
mot dire au travers de la foule.

On m’aurait dit: "Vous êtes un 
maladroit!" j'aurais haussé les épau-

m
mb Avocat b

I Casier Postal: 9 — Tél.: 42 I

M.-D. CORMIER I
I Avocat, Notaire Publie I 

I Edmund «ton, H. В I

Avocat Q — Quelle sorte de vaisseau étal, 
le TITANIC? Pourriez-vous me dire 
en quelle année et en quel endroit il 
coula, et le nombre de personnes qui 
périrent dans le désastre ?

R. — Le- "Titanic", de la ligne
On m’aurait dit: "Vous êtes un ®tor' =* coUto10!ul» avec un

•iititnb.rv,,u.i" S~, glacier lors de son premier voyage
t І ІГ ., Liverpool * Ne, York, te 14 kvrU

songé:<1"МаЛз Ш2'. 70? ^ furent »“**»

HïixL'sr: «, ««ïTïraisimP° ‘ Ha ; Passagers et 685 de l’équipage, périt, 
te-là! Cela ne s avale pas comme ça. i> vaiseau mit un peu plus de deux 
,y4. „» . . ,, P0111- heures à couler. Dans le temps, le
tout 1 or du monde U ne voudrait Titanic était considéré comme le 
passer pour un impoli. Plus nayire jamais construit;

Et 11 est ainsi fait, hélas! qu’il estfae plus gros ont été érigés depuis. Sa 
parfois d’une inconséquence mons
trueuse, monumentale

Expliquons-nous. C’est dimanche 
Je suis catholique. Je vais à la mes
se. Qu’est-ce que la messe? C’est un 
rendez-vous, c'est une invitation que 
Dieu me donne chaque semaine à 
son banquet divin. Si un de mes a- 
mis m’invitait à dîner arriverais-je 
un quart d’heure, vingt minutes en 
retard, en plein repas?? Dieu est un 
ami tout aussi digne de respect. Je 
suppose! Et son banquet sacré vaut 
bien tous les banquets imaginables ?
Admettons que mon ami Jean-Pierre 
ne se formalise pas outre mesure de 
ce que — pour une fois — je sois 
tombé chez lui entre le poulet et la 
tarte.

Mais s'il en était ainsi à chaque 
invitation ?

F. Dodd Tweedie La vérité marche; l'er
reur court; Г absurdité 
vole. — Guy Dupréhault ILLavérùé souffre, mais

elle n-” nérit pas.
1!8|8. Alphonse M. de Ligoun 
2 D;l0ème D. après la Pentecôte 
3|L|Invention de S. Etienne 
4!M|S. Dominique 
5!M!Notre-Dame des Neiges 
6! J TRANSFIGURATION de N. S. 
7 V S. Gaétan

| 8|SjSS. Cyrier f-'vmpftgnoijp 
9 D'ilème D. après la Fencôte"

10|L|S Laurent "
11'MSS. Tlburce et Suzanne
12 Mi Ste Claire
13 JTSS. Hippolite et Cassien
14 V S. Eusèbe
ISjS j ASSOMPTION de la B.V. Marie
16jD 12ème D. P. — S. Joachim *
17!L!S. Hyacinthe
18 MIS. Venant
19 MIS. Jean Eudes
20 J!S. Bernard
21 ViSte Jeanne Françoise
22 S S. Sumphorien
23D 13ème D. après la Pentecôte
24 LIS. Barthélemy
25 M S Grégoire VII
26 M S. Zéphirin
27 J S. Josejg? Calasang
28 V S. Augustin
29 S Décollation de S. Jean-Bte
30 D 14ème D. — Ste Jeanne d'Arc
3Ï L S. Raymond Nonnat. "

Ste Thérèse-
les.Edifice Long 

Rue Canada0 :ï'/'L'ASSOMPTiüN jEdmundston. N.-B.

Quand, au dernier sommeil, la Vierge eut clos les yeux. 
Les anges qui veillaient autour de leur Maîtresse 
Elevèrent son corps en la gloire des deux,
Et les deux furent pleins de nouvelle allégresse.

Oui, l’homme est ainsi fait:
іb Avocat b

I J.-L MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus H 
I Michaud, rue St-François I

I Edmundston,_______N.

Pour être en bonne santé, U ne 
suffit pas de réussir à éviter la mala
die grave; De plue, noua avons be 
soin de voir au fonctionnement nor
mal de tous les organes qui compo
sent notre système physique et men
tal. Bon nombre de personnes ne 
sont pas malades dans le sens du 
mot. mais elles n’ont pas une bonne 
santé.

Personne ne veut êtremalade. Nous 
voyons tous les jours autour de nous 
les souffrances de ceux qui n’ont pas 
réussi à échapper à la maladie. Et 
même, lorsqu’ils guérissent, la ma
ladie qu’ils ont subie laisse parfois 
ses traces par le tort qu’elle cause à 
un organe ou à un autre.

La santé est cet était qui nous per
met de vivre mieux et de no-із ren
dre plus utiles. La santé est cet état 
de bien-être que nous ressentons 
quand les différents organes du 
corps travaillent avec harmonie.

Nous jouvons tous jouir d’une bon
ne santé si nous voulons faire l’ef
fort nécessaire pour nous garder le 
corps sain.'

Nous avons dit souvent que la зап- 
té publique peut s’acheter. C’est-à- 
dire que nous pouvons mettre A no
tre portée les moyens pour nous pro
téger contre les maladies évitables 
en payant les taxes qui sont Impo
sées par les autorités civiles. La san
té individuelle, cependant, ne se pro
cure pas si facilement. Pour la pos
séder, nous avons besoin de suivre 
les prescriptions de l’hygiène.

Les points essentiels qui font la 
santé de l’individu sont une bonne 
alimentation, un sommeil suffisant, 
de l'exercice, du bon air et des ha
bitudes régulières. Il noue faut aussi 
éviter le surmenage physique et 
mental. Tout surmenage se fait sen
tir tôt ou tard. Le mal qu'il fait peut 
ne pas se manifester aussitôt, mats 
il existe. La dépréciation qui en ré
sulte, même si elle ne produit pas 
une maladie déterminée, précipite 
l’usure du corps et produit la séni
lité précoce.

La santé du corps demande une 
alimentation bien ordonnée et va
riée. Le régime doit comprendre, 
tous les jours. Le latt et ses produits 
dérivés, les fruits et les légumes à 
l’état frais. La santé veut aussi que 
nous passions tout le temps possible 
au dehors. S’il nous faut trâvaiVer 
à l'intérieur, nous devons nous don
ner k temps de marcher au bureau 
le matin et en revenant chez-no us 
le soir afin de nous assurer la quan
tité d’exercice et de bon air dent 
nous avons besoin.

Les prescriptions de l’hygiène ne 
sont pas difficiles à suivre ,et si nous 
sommes fidèles à le faire, nous joui
rons d’une bonne santé. Confor
mons-nous y donc, si noue voulons 
vivre longuement, et noue mettre en 
état de travailler, jouer et aider aux 
autres.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Médecin

Dr E. SIMARD longueur était de 852 pieds et demi; 
sa quille de 92.5; sa profondeur de 
73.3. et son tonnage de 46.328. Sa vi
tesse pouvait être de vingt-et-un 
noeuds (environ 24 milles) à l'heure.

Q. — Ma fille de quinze ans a en
core quatre ans à étudier pour ob
tenir ce nue l'on appelle ses grades 
universitaires; croyez-vous que ses 
parchemins lui aideront plus pour 
gagner sa vie que l'étude de la sté
nographie et de l'anglais ?

R- — L'étude de la sténographie 
et de l'anglais'lui permettra plus fa
cilement de gagner sa vie que la 
poursuite du cours universitaire.

Q- — Le tuxedo est-il de mise ie 
matin pour assister à un mariage et. 
pour le marié ?

R- — Non. Ce vêtement ne se peti
te que pour le soir. Pour un mariage 
la tenue de cérémonie du marié, 
comme des autres hommes du cor
tege est la jaquette (morning coati 
le pantalon rayé et le chapeau haut- 
de-forme.

yMédecin — Chirurgien 
téléphone S4 

rue St-François 
EDMUNDSTON,------- N.-B.

Les plus hauts séraphins, à son avènement, 
Sortaient au-devant d'elle et lui cédaient la place, 
Se sentant tous ravis d'aise et d'étonnement 
De pouvoir contempler la splendeur de sa face.

я

Dessus les deux des deux; elle va paraissant; 
Les flambeaux étoilés lui servent de couronne, 
La lune est sous ses pieds en forme de croissant 
Et comme vêtement le softgj.Avocat

l'environne.Albert J. DIONNE
ВЛ

Avo« t. Notaire Public
Elle est là-haut, assise auprès du Roi des rois, 
Pour rendre à nos clameurs ses oreilles propices 
Et sans cesse l’adjure, au saint nom de la Croix, 
De purger en son sang nos erreurs et nos vices.Bui au : Chez J. Têtu 

Voie і dç Jos E. Bard. 
Edmundston COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
Et. si l’invitation avait lieu tous

les dimanches ?
J'aurais, certes, droit à un fameux

diplôme

N. B.
Jean BERTAUT 

évêque de Séez (1552-1611) d'impolitesse
SOUPE AUX LEGUMES

Q — On médit que je suis vieui 
jeu. parce que je tiens à ce que mes 
filles soient réservées. Je leur per
mets pourtant de sortir tant qu'elles 
le veulent, du moment que je sais 
où elles vont; elles peuvent aussi re
cevoir à leur gré. Mais les voyages er. 
auto seules avec des garçons, les 
bains mixtes, la danse dans les sal
les publiques leur sont chases inter- 

—Mais vous vous rendez, le diman | dites. Dl‘es-moi si je suis dans Per
che suivant, à la messe paroissiale. | reùr. mais il me semble qu'une jeune 
L'office n'en est pas aux trois-quarts і fille bien élevée ne peut se permec- 
que, vous levant, vous virez le dos tre ces choses. — LECTRICE ASSI- 
et enfliez l'allée j DUE DE VOTRE BOITE AUX

QUESTIONS.

Iivocat b Collecteurs b
I Casier P. 159 Tel.:323 I

A.P.N. McLauffhlinl I Credit Guarantee І
I Percepteur de Vos Crédits ■ 

Avocat, Notaire Public ■ I en souffrance

I 39, rue Canada,
j CAMPBELLTON, N.-B. ■ I Edmundston, — N. В Я

Composition:—
1 choux. 1 navet. 5 carottes, 2 

branches de céleri. 2 panels. Ч- boite 
de tomates, un morceau de boeuf, 
poivre et sel.

Vous avez invité l'autre jour, un 
ami. Aux beaux trois-quarts du dî
ner, l'air ennuyé, dégoûté, il se lève, 
vous tire un fantôme de révérence, 
agrippe chapeau et paletot, et dé
gringole dans la rue Lui aussi mé
rite un diplôme ?

“L’Assomption” n'imaginerez plus de bonheur au-
delà."

Si nous pensions au ciel !
Si les mamans parlaient du ciel ! 
Comme la mère des sept frères 

Macchabées, à son plus petit qui, 
j après les six autres, attendait la dé
capitation par le persécuteur: “Je 

I t'en conjure, mon enfant, regarde le 
ciel où je te retrouverai avec tes 
frères."

Notre-Dame Marie !
Quel sourire, quelle tendresse sur 

la figure de Jésus qui la reçoit !
Quelle vénération du bon Joseph et 
des saints Anges !

Réunis pour la joie, la paix, l’ex
tase sans fin !

Oh! nous ne sommes pas oubliés ! Pour la promenede promise chez
Notre Mère s'est retournée vers l'onde ou chez le grand-père, les 

nous; eUe nous volt nous tramer petits s'empressent aux ordres de la 
loin en bas, vers le del. Elle envole maman ;pour le voyage projeté aux 
un ange: “Soufflez la consolation vaCances d’été, le collégien s’appll- 
sur leurs fronts; dites-leur: Quel- que durant ^ axïDée k <*1
ques escalades encore, et vous rc- si beau. où Centrent ni leçons, ni 
joignez notre Reine. Regardez le travail, ni réprimandes, mais les ca- 

resses, l’amour, la plénitude du con-
S! nous pensions au ciel ! lentement, où plusieurs de la famlfie
Dans ses lettres aux chrétiens, nous attendent déjà, nos bons en- 

saint Paul ajoutait: "Courage ! mes fants courraient, comme sainte Thé- 
enfamts, la récompense est préparée rèse âgée de cinq ans, s’offrir aux 
si riche, que, pareils ses foins en- j Turcs ou aux boLchévlstes ! 
grangés, vous direz: “Quoi! nous re-l 
“gimbions sous nos travaux! Ils n’é-j 
“talent rien pour tant de joie." Cou- • blesses, 
rage! la couronne approche. Quel
ques jours et vous la tenez. Faibli
rez-vous au dernier circuit ?"

Oh! le del!
Jour de nos plus grandes amours 

et délices, éternisé !
Ainsi Notre-Seigneur nous révè

le 1 eperadis: “Le grand festin à mes 
amis. Moi-même, je consolerai leurs 
pleurs, j’envahirai leur coeur d'une 
vague heureuse si lourde que je de
manderai: Dites vos désirs, mes en
fante, et vous ne désirerez plus, vous!

Préparation 
Mettez le boeuf dans l'eau froide 

et faites bouillir, ajoutez les légumes 
hachés bien fin et laisser bouillir le 
tout d? 2lj heures à trois heures. 
Ayez soin de mettre suffisamment 
d'eau au commencement.

і

Pensez-vous l’emporter beaucoup I 
beaucoup sur votre invité de l'autre1 R — Vous avez parfaitement rai- 
jour? Ou croyez-vous nue l'imooli-15011 c est de oeux qui vous trai
tes* soit de mise au service de Dieu? Itent de "vieux jeu" qui ont tort La 

I liberté de smoeurs est excessive sans 
I dou-e en un certain milieu mais ce 
I milieu n'ets pas la majorité. 11 ne 
I aprait nombreux que parce qu'il fait 

la messe est l'acte de religion le, beaucoup de bruit. Ce n'est pas, non 
plus important et le plus auguste. | trouvent le plus facilement à se ma- 
Des saints ont vu des milliérs d an-1 plus, les filles dévergondées, qui 
gee y assister, prosternés dans kirier. ni qui trouvent les meilleurs 
respect et l’adoration. Telle devrait | maris. Instinctivement, les jeune? 
aussi être notre attitude à nous, pau | gens sages et avisés se défient d*1 ces 
vres humains. Mais notre faiblesse | écervelées .ils les considèren bon
ne nous le permet pas. * j nés à leur servir d'amusement, mais

Sachons du moins conserver >jP°ur Ie mariage, ils préfèrent les 
autres, celles qui sont charmantes et 
bien élevées.

BEEFSTEAK FRIT

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
В.A Л. A.A.P.Q B.I.C A

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC
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Préparation : —
Mettez votre lèchefrite sur un fev 

bien chaud, placez-у votre viande, 
tournez fréquemment jusqu'à ce 
quelle soit cuite, c'est-à-dire environ 
dix minutes, placez sur un plat, 
avec du poivre, du sel et un peu de 
chaud, assaisonnez des deux côtés 
beurre. Si vous le dérirez, vous pour
rez arroser votfe plat chaud avec un 
peu de sauce aux ;o*nates. Mettez 
-. es peu d'eau dans votre sauc? êt
re rvez chaud.

.s

1 Si les mamans perlaient du ciel ! 
Nombre de nos péchés sont fal-OSCAR BEAULE

A.A.P.Q. & R.1C.A.
« O- D'où naît cette faiblesse ?

Beaucoup, du découragement.
Un homme sans confiance est bat

tu à tous les Jeux. Attisons notre es
pérance en fixant l'azur et les étoi
les. Nous décollerons notre âme des 
plaisirs vils, et filerons plus droit, a- 
vec l'ardeur rajeunie des rameurs à 
l'approche du quai.

Ce mois, pensons à notre Mère 
montée au ciel.

strict nécessaire. La liturgie requiert 
qu’on s’agenouille dès le Sanctus 
Aurons-nous — à moins d’infirmité 
notable — le triste courage de refu
ser cette marque de vénération au 
Dieu, qui, pour nous, s'anéantit sur 
l’autel ?

MARMALADE AUX ANANAS
Q. — Que doit faire une eprsonne 

qui. attendant son tour pour se con
fesser. entendrait certahicj révéla
tions faites du confesseur au péni
tent ou du pénitent au confesseur ?

R. — D'abord, elle doit éviter d'é
couter ce qui se dit à l’intérieur du 
confessional: si. par accident, - elle 
entend quelque chose de ces confi
dences. elle entre dans le secret et 
tombe sous le sceau sacramentel, 
c'est-à-dire qu'elle ne peut rien en 
révéler, pour aucune considération, 
sous peine de péché mortel. De mê
me. le pénitent est obligé d? garder 
le .secret sur oe que lui dit le con
fesseur.

Préparation —
Coupez, pelez et pesez les fruits, 

ràpez-les en gardant le jus sépaié- 
ment. ajoutez une chopine d'eau 
pour chaque trois livres de fruits, 
faites bouillir jusqu à ce qu'ils soient 
bien tendres, mettez trois-quarts de 
livre de sucre pour chaque livre de 
fruits, le jus d'un citron pour trois 
livres de fruits et l'écrrce d'un ana
nas. Faites bouillir environ dix mi
nutes.

Comptables
P. Lansdowne Belyea

Et ce ne sera encore là — remar
quons-le — qu’un minimum, le mi
nimum que. par la bouche de l'Eglise 
notre Dieu exige de ses enfants.

XV. Clarence McN»cce

BELYEA ET MCNIECE Bulletin Paroissial
Bulletin Paroissial 

ELEMENT POUR ELEMENT 
—Quels sont les quatre éléments? 
—L’eau, l’air, la terre 
—Et le quatrième ? Voyons, ce

lui qui fait tant d’accidents 
—L'automobile !

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

vw TT ttt

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

Л CREME A 1,A Gt ACE

UNE SUR DEUX Préparation : —
Dix oeufs, deux pintes de bon lait, 

dix cuillerées à table d** rucre blanc, 
trois chopines de bonne crème Bat
tez les oeufs et le sucre comme pour 
une custard, ajoutez le lait, mettez 
de l’eau bouillante dans la canistre 
à geler, faites refroidir dans la cave, 
ajoutez la crème, de l'essence au 
goût et faites geler.

MESSAGE CELESTE '

Le radlomane:
"C'est la Lune:
—Qu'est-ce qu'elle veut t 
—Entrer dons la Société des Na-

Vous pouvez crever ce soir? 
voilà pourquoi l’assurance est 
indispensable. Vous pouvez 
aussi vous rendre à 60: voilà 
pourquoi nos rentes sont 
obligatoires. Une tête blan
che sur deux vit de charité.

J. Walter HOGG
EDMUNDSTON,

I

Dr A. M. SORMANY LE CONFERENCIER ANTI
ALCOOLIQUERAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
Extrait de:

"Secrets de la Bonne Cuisine" 
Par Sr Ste-Marie-Edith.

En vente à $1.25 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

Je voudrais prendre toutes les bou 
teilles de vin, bière et spiritueux et 
les couler au fond de la mer !

Un auditeur, avec enthousiasme.
—Bravo! Magnifique! Ca, c’est 

parier !
la conférencier, s’interrompant.
—Je vois, mon ami, que vous êtçs 

dévoué à la cause de la tempérance 
et je vous en félicite.

L’auditeur. — 
suis scaphandrier.

Heures de bureau ;—
8 heures à midi — 1 hre à 1 hres oe l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. XICAISSE NATIONALE D’ECONOMIE DEFINITION
—Papa, qu’est-ce que c'est qu’un 

patron ?
—Un patron, c'est un monsieur 

qui vient tard au bureau c uand s'y 
suis arrivé de bonne heure, et qui 
arrive tôt quand je suis en retard

DEPLIANTS GRATUITS SUR DEMANDEMoi, monsieur, je і
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QUI VEUT DONNER UN FOYER 
A UN ENFANT?

L’Association Catholique pour trouver des foyers pour les or
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J.P. COUGHLIN, Sec. P.O. Box 157 St-John,N.B.
Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau-Brunswick

SERVICE D'HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

La Santé

ti/pC Laporttiy 

CM Médécin Q
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155précédente, et qui, de bonne foi je 
■suppose, croyaient qu’il était néces
saire pour l’avenir du Dominion que 
l’anglais seul s’enseignât dans les 
écoles de la Saskatchewan accouru
rent de tous les coins de la province 
Aucune salle ne fut assez grande 
pour contenir les 3500 délégués qui 
s’étaient rendus au congrès. Il fal
lut tenir deux congrès à la fois.

Ce fut révoltant. L’on insulta les 
catholiques .Nos orateurs durent des
cendre de la tribune les uns après 
les autres incapablesde se faire en
tendre, le Père Sennett, un Irlan
dais, vénérable vieillard de 70 ans fut 
hué et conspué. Le père Le Bert arri
vant des tranchées, encore en costu
me de soldat, subit le même sort. M. 
Emile Gravel, membre de l’exécutif, 
fut incapable de dire un mot. L’on 
refusa de reconnaître le président 
élu l’année précédente, et l’assem
blée acclama comme chef Monsieur 
Bryant, le ministre actuel des tra
vaux publics, le plus étroit des ad
versaires que nous ayons dans cette 
province. L’on n’entendait que des 
cris, des injures, du vacarme. Des 
coups furent échangés.C’était écoeu
rant. et nos adversaires ne sont pas 
très fiers aujourd’hui du spectacle 
qu’ils donnèrent alors.

Mais ce congrès, reflet des senti
ments qui agitaient la majorité de la 
province, produisit une profonde im
pression et inquiéta le gouverne
ment d’alors.

Celui-ci craignant pour son exis
tence céda devant le bruit.et l’on ap
prenait à l’automne de 1918 qu’il air 
lait amender la loi scolaire de façon 
à faire disparaitre des écoles de la 
province l’enseignement de toutes 
les langues étrangères. Pour nos ad
versaires il ne faisait pas l’ombre 
d’un doute que la langue" française 
dut être classée parmi ces langues 
étrangères visées par l’amendement.

Nos chefs cependant ne restaient 
pas inactifs. En pleine convention 
de Saskatoon, des milliers de ‘tracts’ 
précisant nos droits avaient été dis
tribués. Les députés avaient 
quantité de brochures contenant un 
véritable cours d’histoire. De puis
santes influences montraient 
ministres qu’ils ne pouvaient pas 
traiter la langue française en lan
gue étrangère ni la confondre 
des langues ennemies. Bientôt du
rant la session l’on apprenait que le 
gouvernement se décidait enfin à 
faire une exception en faveur de 
l’enseignement du français.

S’il supprimait le droit qu’avaient 
les étrangers de faire enseigner leur 
langue une heure par jour, s’il fai
sait disparaitre le cours primaire qui 
nous avait été accordé en 1905, du 
moins il reconnaissait une fois de 
plus la situation toute spéciale du 
français, en nous accordant le droit 
de le faire enseigner une heure par 
jour.

Ce n’était pas suffisant, et

1

Meilleur pour bebe 
et pour vous aussi

FOI№

LA FIN DES VACANCES 
B SONNERA BIENTOT

•-Ï$5
ШVotre bébé s’habituera vite au Lait 

Evaporé Marque Dorothy — il est 
si nourrissant et si facile à digérer. 
Et il est évident que s’il est bon 
pour bébé, il l’est aussi pour vous 
—c’est un lait riche et reconsti
tuant.

Le Lait Dorothy est stérilisé et pré
senté sous une forme concentrée 
—l’eau seule en ayant été enlevée. 
Employez-le • partout 
à la place dulait or
dinaire. Il est sûr, 
commode et écono
mique.
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ïLes Luttes Françai
ses en Saskatchewan 

de 1910 à 1919

müne. Le contraire eut été un para
doxe et une monstruosité.C’est d’ail
leurs avec une légitime fierté que 
les chefs de la réssistance franco- 
canadienne dans notre province 
voient Canadiens français, Acadiens 
Franco-Américains. Français, Bel
ges. Suisses français, maintenant 
tous Canadiens français, groupés à 
l’ombre du même drapeau, pleurant 
les mêmes défaites, mais aussi triom 
phant des mêmes victoires.

Cette union fraternelle explique 
le succès de notre résistance.

En 1916 l’agitation commença. 
L’association des commissaires d’é
coles qui. au point de vue scolaire, 
était devenue une puissance, vota 
des résolutions demandant que l’an
glais seul fût enseigné dansles éco-

Y
m
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/ /IL FAUT

SONGER A 
RETOURNER 
EN CLASSE

Dans un article précédent nous a- 
vons dit qu’au point de vue scolaire 
nous sommes à peu près entièrement 
à la discrétion de la majorité pro
vinciale. La constitution de 1905 ne 
nous donna que des garanties plutôt 
illusoires comme catholiques et ne 
nous en donna pas du tout en ce qui 
concerne l’enseignement du fran-

Nous avons vu également que mal
gré une législation, favorable votée 
en 1905 par la législature provincia
le. la minoritéfranco-canadienne a- 
vait cru bon de préparer un système 
de défense en créant un journal 
français 1911 et une organisation 
nationale 1912.

w§r *
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Au congrès de cette association 
en 1917. les catholiques qui. à l’ap- 
PPl de leurs chefs s’étalent rendus 
nombreux, défirent ces mêmes ré
solutions et élirent un comité exécu
tif composé de catholiques ou de 
gens aux idées larges et justes. Ce 
fut dans la province un beau tapa-

k-Jt, mn
ІІ /

, іJusqu’en 1917 cette question d’é
coles qui avait été plus ou moins agi
tée aux élections de 1905 et 1909 fut 
laissée de côté; et on n’entendit pra
tiquement pas parler de ce problè
me si ce ne fut au cours des mani
festations orangistes du 12 juillet.

Les nôtres en profitèrent pour s’or
ganiser. Le journal recruta des lec
teurs. établit soninfluence. maintint 
la mentalité nationale du groupe.

L A. C. F. C. fonda des cercles, fit 
des progrès et groupa sous son dra
peau tous les catholiques de langue 
française sans distinction de

t fre
Cet événement coïncidant avec l’at 

Mtude de Québec sur la conscription 
«ouïeva contre nous une grande par
tie de la population anglo-saxonne 
Dès lors, ce fut une véritabh tem
pête de fanatisme.

Dans tous les congrès, daiv toutes 
les assemblées, or entendait reten
tir les mêmes cris: "Une langue, un 
drapeau, une école". Les journaux 
nous attaquaient et nous insultaient 
à qui mieux mieux. Le Star de Sas
katoon se distinguait entre tous 
dans ce nouveau sport. L’on peut di
re que toute la province était en ef-1 
fervescence. Dans' ces conditions l’on 
pouvait se douter d’avance de ce 
qu’allait être le congrès des commis
saires nui devait se tenir à Saska
toon en mars 1918.

Ceux oui avaient vu leurs réso’u- 
tions antifrançaises défaites l’année

*4
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PREPAREZ - VOUS ! h
pays

d’origine. Cette union était néces- 
rar il ne faut pas oublier que 

dans la'Saskatchewan habitent plu
sieurs milliers de Franco-Canadiens 
dont la province de Québec n’est pas 
le pays de naissance. Frères par le 
sang qui roule dans leurs veines, par 
la foi qu’ils professent, par la lan
gue qu’ils parlent et qu’ils chéris
sent. il était tout naturel que tous 
luttent ensemble pour la cause com-

voulions qu'on nous accordât égale- __
ment les deux premières année* en == 
français. Ce fut alors que le ministre =s 
de l’agriculture Monsieur Mother- 
well démissionna sur cette question 
comme le prouve l’admirable dis
cours où il affirma le droit des pa
rents à faire donner l’enseignement 
religieux à leurs enfants dans leur ■— 
langue maternelle. =;

On nous accorda enfin la premiè
re année de français, oette première 
année qui vient de nous être enlevée.

Plusieurs ministres, et notamment 
MM. Dunning, Martin et Latta pro
noncèrent sur ce sujet de courageux 
discours qui, réunis en brochure par 
nos soins furent distribués par mil
liers d’exemplaires.

C’était la fin de oette vague de fa
natisme qui durant un temps mena
ça d’engloutir nos écoles. Nous 
tions de la lutte ayant conservé nos 
positions les plus essentielles, recon
naissants envers ceux dont l’infuen- 
ce et la largeur d’esprit nous avaient 
sauvés.

Il nous restait maintenant \

Car
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L’ENDROIT TOUT DESIGNE
pour les --

Equipements de Classe
. ' A

Articles de Classe de tous ’genres

o
M COLLEGE DE SAINTE-ANNE 

DE-LA-POCATIERE, P.Q.
<

Est і 
let, un 
Partir 
Jbe. E.

Rentrée le 2 Septembre Æ
Et ten 
H ne 1 
Combk! ; Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière a 

: : été fondé par l’abbé Chs-Frs. Painchaud en 1827.
I ! U est, à 75 milles en bas de Québec, à proximité
II des chemins de fer Nationaux et du fleuve Saint- 

Laurent, avantageusement situé sur le premier
; ; échelon d’une montagne qui dévale en pente dou- 
; ; Cfî : il domine, de cette terrasse naturelle, le fleuve 
■ I et la vallée. Le site réunit les avantages du pitto- 
; ; resque, de la salubrité et surtout de la retraite.
: : Les études sont partagées en deux cours entiè 
: : rement distincts, ordonnés cependant l’un à l’au- 
: : tre, le cours commercial français-anglais et le 
; ; cours classique proprement dit.
! ! Les quatre années d’études du premier compor- 
: : tent les connaissances requises pour les divers 
: І genres d’affaires qui n’exigent pas un cours tech- 
;; nique ou un cours secondaire complet ; la classe 
• ; supérieure est partagée en deux sections dont l’u- 
; ; ne initie aux éléments du latin ceux qui se desti- 
; ; nent à faire le cours classique. Celui-ci comprend ! ! 
; : six autres années, dont les deux dernières sont 11 
! ! consacrées à la philosophie et aux sciences natu- I I 
; : relies. Le Collège est affilié à l’Université Laval ■ ’ 
; I depuis 1863. 1 :

; ; La rentrée des élèves aura lieu cette année le 2 : : 
; ; septembre. ; :

: : Pour renseignements s’adresser au Procureur : ; 
! ! du Collège de Sainte-Anne. I :
♦♦♦<■♦♦♦♦♦*♦« 111111 <•<<<■ mi mm і’ ;

con
solider oes positions et à tirer parti 
de la loi. Ce sera là l’oeuvre de 
organisations. Elles sauront l’accom
plir comme nous le verrons dans 
autre article.

Mais dès à présent nous pouvons 
dire que les luttes 
sons actuellement ne dépassent pas 
en intensité celles de 1918. Elles ne 
nous effraient pas outre mesure, au
tant que nos ressources financières 
nous permettront de tenir.

♦++H

que nous suais- FDéjà l’on songe à la rentrée des classes. Les papas et les 

mamans devront bientôt s’occuper de voir à acheter aux 

petits écoliers ou écolières, les articles de classe qui leur 

sont nécessaires- Au comptoir de l’Imprimerie du “Mada- 

waska” vous pouvez épargner beaucoup dans ces achats 

en profitant des prix à la douzaine. — Notre assortiment 

de cahiers de toutes sortes, crayons de tous genres, encres 

plumes, sacs d’école, boites à crayons, etc. est considéra

ble et les prix sont les plus bas.

F
Raymond DENIS. la

FLAC - BAKER
la

De retour— •
—Dimanche dernier, un groupe de 

parents et d’amis se réut issait à la 
demeure de M. Jos.Ouellet. pour fê
ter le retour parmi nous de M. et 
Mme eHnri Nadeau de Pittsfield, 
Mass. Parmi les invités 
quait: MM. et Mesdames Henri Na
deau. Maxime Nadeau, Jos. Ouellef, 
Edmond Banville, Frank Nadea-i 
Régis Martin; MM. Péa Martin, Jos.' 
Nadeau. Pius Bérubé; Mlles Cécile et 
Wilhelmine Bérubé, Eva Ouellet, E- 
müy Pelletier, Rose Martin, Estel
le Ouellet.

Tous passèrent une agréable soi-

—MUes Irène Cyr et Eva Ouellet. 
sont de retour de St-Basile, apiès 
avoir passé quelques jours à l’Hôtel- 
Dieu parmi les retraitantes.
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SURVEILLEZ NOS SPECIAUX DE LA SEMAINE 

PROCHAINE
C'
la
B

SIEGA8 la
зовооооооотеооооооооооооосоооосоооооооооооооооооо V pi—M. et Mme Siméon M. Cyr ont 

l'honneur de faire part à leurs 
rents et an? 
fils baptisé 1 ), sous les prénoms de 
Jo eph, Guy, tfves; terrain et 
raine: M. et Mme Adrien Daigîe, on
cle et /tante de l'enfant. Porteuse: 
Mme Alcide Bélanger.

AVIS lepa-
de la naissance d'un Ji

ACHETEZ A LA DOUZAINE 
VOUS ECONOMISEREZ

зA 1 Université St-Joseph de Memramcook 
La Rentrée aura lieu cette année

: Lim
àlm ■
Si

, .
: 4LE Ж6 SEPTEMBRE SI

! з,■
A cause des travaux nécessités par la nouvelle 

construction, la rentrée est fixée au 16 septembre. 
Tous doivent arriver ce jour-là. Personne ne peut 
être admis plus tôt.

Mariage—
Mercredi dernier, a été béni le ma

riage de Mlle Alice Brogon à M. Noel 
Plourde. La bénédiction nuptiale fut 
donnée par M. l’abbé Gagnon, vie li
re de la paroisse.

Mlle Yvonne gourde agissait corn' 
me dame d'honneur et M. Georges I 
Michaud, comme garçon d’honneur. I 
Les Enfants de Marie exécutèrent le1 
programme de chant.

Après la cérémonie, les nouveaux 
époux et leur suite «e rendirent h la 
demeure du marié, où se servi A e 
goûter. Le soir, il s? fit une récep
tion chez le père de la mariée, où de 
nombreux cadeaux furent présentés. 
A ce Jeune couple, noue, shouhaitons 
bonheur et prospérité.

B]
Bi
A)
20 
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'5Le MadawaskaINSCRIPTION $10.00
ySv. .

I Pour obtenir une place, TOUT ELEVE doit la 
retenir d’avance, PENDANT LES VACANCES, 
en payant une somme de $10.00. Cette somme sera 
comptée comme partie du premier versement à 
faire en entrant.
6-13-20-27 août
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POUR REUSSIR
DANS LA VIE

ШШШ siècle, 11 ÿ «ut des raffineries de su
cre en Egypte et en Sicile. Mais pen
dant longtemps, on remploya guère 
que sous la forme sirupeuse comme 
produit thérapeutique.

PETITES ANNONCES “Un repas léger 
me donne 

une touche légère”
IP CABANO :■iWBSS ST-LEONARD -Л 11

■

mUn grand banquier américain vient 
d'être Interviewé par un de nos con
frères. A ce propos, il n’a pas man
qué, avec un orgueil naïf, de donner 
à son Interculocuteur, les conseils 
d’usage que tous les gens “arrivés” 
ne manquent Jamais d’offrir à ceux 
qui ne le sont pas.

H dit, entre autres choses, et. assez 
Impérativement:

lo — Tout travail est une épreu
ve. Si minime que soit la tâche, la 
façon dont tu l’exécutes témoignera 
tre toi. C’est à l’observation de cette 
d’une façon quelconque pour ou con- 
règle que Je dois ma première pro
motion dans la hiérr.dhie des affai
res. Nous étions trois employés char
gés de coller des timbres sur des en
veloppes, plusieurs heures pa 
Grâce à mon application, J’arrivai- à 
une grande dextérité et à la plus 
grande vitesse dans ce genre de tra
vail. Je vis deux ou trois fois le pa
tron se placer près de nous et nous 
observer pendant que nous travail
lions. Au bout de quelques jours, 11 
me fit venir et m’annonça qu’il me 
donnait de l’avancement parce que 
je collais des timfores avec  ̂beaucoup 
de zèle, de vitesse et d’application. 
Ce fut pour moi une leçon de haute 
valeur.
mée est l’actif le plus précieux. On 
-uiouAi ouuoq «m.nb зетпад — og 
peut hériter d’une somme d’argent, 
mais on n’hérite pas d’une bonne re
nommée. Celle-là, il faut l'aoquérir. 
Avec de ГIntelligence seule oiûn’ar- 
rive pas à la posséder. Il y faut 
avant tout du caractère.

So — Réfléchis. Exerce les ressorts 
de ton cerveau, comme tu exerces 
les muscles de ton corps. A tous les 
points de vue, 11 n’y a pas de meil
leur placement que la réflexion.

4o — Tiens-toi prêt. Mata sols tou
jours patient.

бо — Apprends à penser, à agir et 
aussi à rester assis. Plus d’un hom
me d'affaires à mieux réussi en res
tant assis au bon moment, que d'au
tres qui se précipitaient sans ré
flexion.

60 — Si tu veux monter, Jette l’en
vie et la haine pardessus bord.

7o — Travaille dur, mata ne de
viens pas pour cela une machine. Si 
tu as un idéal, garde-le jalousement.

80 — Prends une part raisonna
ble à la vie publique.

90 — Ne te crois pas obligé de tra
verser la vie d’affaires ou la vie pri
vée armé Jusqu’aux dents.

C’est un programme évidemment. 
Surtout c’est le programme d'un 
homme à qui la fortune a suori. Et 
nos jeunes se trouveraient fort bien 
jouter à ses conseils, le plus essen
tiel et le plus Impératif : Comme mol 
ale de la veine".

Car il n’est nul besoin d’être un 
raté ou un m&cheur d’illusions per
dues pour savoir qu’en nos temps T. 
S. F...lques, la chance est encore le 
plus sûr garant du succès. La morale ' 
toute faite de ceux qui en ont été do
tés l’omet trop volontiers, 
me la plupart des gens qui ont réussi 
de le suivre à la lettre. Mate, com- 
le banquier en question oublie d’a- 

“La Semaine Commerciale”

w Va- et-Vient— >ч
—-Mlle Angéllne Gauvln de St- 

Bptphane, était en visite dernière
ment chez M. et Mme E. Boucher.

—CM. Georges Chamberland de 
Rivière-du-Loup était de passage à 
Cabane, dernièrement.

—Mlle Rite Dubois de Montréal 
est venue passer quelques mois chez 
sa cousine, МПе Cécile Lavoie.

—Mlle Yvonne Chamberland de 
Rivière-du-Loup est venue passer 
ses vacances chez ses parents.

—Mlle Dorothy Dickey est actuel
lement en visite chez ses parents à 
Rivière-du-Lo up.

—M. Philippe Dion ne est revenu 
ces Jours derniers, après avoir passé 
quelques semaines à 81-Hubert.

—Mlle Adrienne Pelletier de Nas
hua est venue passer ses vacances 
chez ses parents, M .et Mme W. Pel
letier.

—Mlle Gebrlelle Rossignol, garde- 
malade à l’hôpital St-Sacrement à 
Québec, est venue passer ses vacan
ces chez ses parents.

—Mme P. Dumont de Rivière-du- 
Loup est présentement en visite 
chez M. et Mme E. Dumont.

—Mme Jos. Bélanger et sa fille 
Lucille sont allées passer quelques 
semaines chez M. et Mme Ernest 
Chamberland à Lauranda.

—Mlle Albert і ne Boucher est par
tie la semaine dernière en voyage 
dans la Matapélla.

—Mlle Eveline Aubé est revenue 
ces jours derniers, après avoir passai 
quelques mois à* Québec, Trois-Ri
vières et Montréal.

—Mlle Simone Guérette, étudiant# 
garde-malade à l’hôpital St-Sacrt- 
ment à Québec, est venue passer ses 
vacances chez ses parents.

—M. et Mme Télesphore Aubé de 
Chatham, N. B., sont venus passer 
une semali* : chez M. et Mme J. Au-

—MHe Emma Cyr, et Mme Dr Guy 
de Grand-Sault, ainsi que M. Lu ti
ger Guy sont allés faire un voyage 
d’affaires à Montréal.

—«M. et Mme Frank Smith de Ma- 
dawaeka, Me. étaient de passage en 
ville, lundi dernier.

—Mlle Véronique Roy est de re
tour du chalet de M. Labbë oùelle 
a passé une semaine.

—Mlle Alexlna Bouchard est ac
tuellement en vocances dans sa fa
mille à Caba.no.

—M. et Mme Jos. Violette, M. et 
Mme Côme Violette et. M. etMme 
Syhrio Martin de Grand-Sault sont 
allée à Campbell ton en auto, diman
che dernier.

—M .Charles Roy de Campbelltor. 
visitait des parents et amis, la se
maine dernière.

—Mlle Emily St-Onge, employée 
à la Banque Provinciale est ailée 
passer la semaine dernière dans sa 
famille, à Edmunds ton.

—MBe Bernadette Haché de New
castle visitait Mlles Roy, la semaine 
dernière.

—M. Roger Gervais est allé A St> 
Quenttn en auto, dimanche dernier.

—M. Pierre Gervais est actuelle
ment en visite chez se., parents et
amis de Madawaska, Maine.

—Mlle Marian Daigle estactuelle- 
ment en visite chez son frère. M. 
Ülric Daigle.

—M. et Mme Jos. R. Cyr et M eî 
Mme Geo. D. Thibodeau, ajnsi qu > 
leur ffls Elmer, sont allés à St-Quen
tin, la semaine dernière, visit--r M 
et Mme Paul Ruest

—Mlle Yvette Soucy de Madawas
ka, Me, ainsi que Mlle Jeannette 
Soucy, Marie Beaulieu et M. Sydney 
Oillta visitaient des amis à St-Léo- 
nard, dimanche dernier.

—M. et Mme Fortunat Daigle de 
Madawaska, Me, étaient de passage 
ici, la semaine dernière.

—'Mlle Gloria Paoliss de Campbell 
ton était en visite chez M. O Là- 
pointe, la semaine dernière.

—M. et Mme Fidèle Michaud de 
6t-Jacques. M. et Mme Henri Mi- 
chaud d’Edmundston, et M et Mme 
Albert Richard de Madawaska, Me. 
et leurs enfants sont venus faire un 
pique-nique au chalet de M A. B 
Violette dimanche dernier.

—Mme E. Glrouard de Moncton 
visitait ses parents et amis, la se
maine dernière.

—M. et Mme T. Morin de Lauzo.i. 
Qué. ainsi que leur fille Georget e 
et M. Fortin, visitaient leurs amis 
de Van Buren et St-Léonar’d. der
nièrement.

—Mlle Almida Daigle de Fort Fair 
field, Me, visitait ses parents et amis 
la semaine dernière.

GRAND’ANSE, N. B.| “Qu’est-ce que je prends pour 
un léger lunch en été? Je me 
fais servir deux biscuits de 
Shredded Wheat dans un bol 
de moitié crème et lait. Quel
quefois, j’y fai» ajouter des 
fraises ou des pêches 
tranchées. Vous seriez sur
prise de voir la touche légère 
sur la machine que cela me 
donne, et l’aise avec laquelle 
je peux prendre la dictée. 
L’esprit est clair €t les doigts

Щ

F/ m—Mlles Eva et Lucienne ThériauJt 
de Caraquqt visitaient M. et Mme 
Guillaume Landry, la semaine der
nière.

—Mime Bernard Doucet de Richi- 
bouctou a passé les deux dernières 
semaines en visite chez Mme 8am 
Poirier.

—M.*et Mme Roy Sullivan de Bt- 
Jean, visitent actuellement leur fille, 
Mlle Bella SuHtvan et d’autres oa-

—Mlle Amanda Boudreau est par
tie pour Montréal la semaine der
nière après avoir visité Mme Orner 
Blanchard.

—Mme Violet Sullivan de Boston 
est présentement en promenade chez 
ses praents, M. et Mme E. J. Sulli
van.

:
LISEZ BIEN LA COLONNE DES 

PETITES ANNONCES DANS 
"LE MADAWASKA”

ET SERVEZ-VOUS EN 
Elle Donne d’Excellents Résultat*!

і
і W 1I sont lestes au travail, et il 

m’est facile de rester éveillée 
après un tel lunch.”

m A LOUER
\ ’ .Il «onne BOUTIQUE DE FORGE, 

*u r la rue 81-F ran cala, tree 
bon poste de commerçai

№m y
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m S’i THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY, LTDJos. CHARRON, 
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—Mlle Estelle Haché de Bertrand 
était l’invitée de Mlle Emillenne Ha
ché, ces deux dernières semaines.

—M. Louis Blanchard visite ac
tuellement des amis à son ancienne

JSls^
a9saàB»

LOGEMENT
Un bon logement situé eu rla rue 

$e l’Eglise, à louer immédiatement 
S’adresser à Vital H. ALBERT, rue 
de l’Eglise. 
xl787-2fs-20a.

Usagés Variés du Sel demeure. y
U 1

Le sel durcit les genslvee et rend 
les dents blanches.

Du sel jeté sur de la suie tombée 
sur le tapis l’empêchera de tacher.

Du sel Jeté sur un feu de charbon 
qui ne chauffe pas beaucoup le ra
nimera.

Du sel mis sur de l’encre fraîche
ment renversée sur un tapis aidera 
à faire disparaître al tache

Un bain de sel chaud Immédiate
ment avant de se mettre au lit est 
recommandé dans els cas d’agita
tion nerveuse.

De l’eau fortement salée rendra 
la connaissance plus rapidement à 
une personne qui l’a perdue, que le 
cognac.

Il est toujours préférable d’ajouter 
une pincée de sel à du lait bouilli.

Du sel ajouté dans de l’eau dans 
laquelle on lave les robes de couleur 
les empêchera de changer et de se 
déteindre.

Si quelqu'un est atteint d'une hé
morragie soudaine des poumons, la 
première chose à faire, en attendant 
l'arrivée du médecin est d’avaler du 
sel sec aussi vite que possible.

Ne salez jamais la viande qui doit 
être grillée, car cela durcit les fibres 
de la viande et tend à en extraire 1e 
jus. La viande ne doit pas être salée 
avant d’être culte, mais après que la 
surface est desséchée et la viande 
particulièrement cuite.

B
4 APPARTEMENTS 

Logement de quatre appartements 
au premier plancher avec chambre 
de bain et toutes les commodités dé
sirables à louer à partir du 1er sep
tembre. S'adresser à Mme J. B. 
ROUSSEAU, 139, rue Victoria.
ХІ781 -j.n.o.-13a.

¥
m

—Mlles Alice Beaulieu et Berthe 
Dion sont allées à Notre-Dame du 
Lac dernièrement.

—M. et Mme J. Labranche de Qué
bec étalent en visite chez M. et Mme 
Joe. Tremblay dimanche dernier.

—M. et Mme Octave LeLblamc et 
Mlle Rita Thibault sont de retour 
d’un voyage à Edmundston.

—M. Paul-Emile Caron, Mlles Ju
liette Rosette et Noella Caron sont 
allées à File-Verte, dernièrement.

—MM. Adélard, Gérard et Roland 
Valcourt et Jos. Desrosiers, ainsi que 
Mlles Stella Griffin, Irène et Al Ida 
Valcourt, sont allés à Caban v. di
manche dernier.

—Mlles Germaine et Jeannette 
Pelletier sont de retour d’une pro
menade à Cacouna et St-Arsène.

—M. et Mme David Mtimepult vi
sitaient leurs parents de Trois-Pta- 
toles, dimanche dernier.

—M. Antonio Michaud de St-Ar 
sène passe quelque temps chez ses 
parents de S te-Rose.

—Mme Elise Momeault et son fils 
Henri, de Pali River sont retournés 
dans leur famille après avoir visité 
leurs parents.

—Mlle Eugénie Momeault passe 
une quinzaine à St-Eusèbe.

—Mme David Rioux de St-Eusèbe 
est en promenade chez M. Alcide 
Momeault.

—Mme Delphis Lévesque d’Ed
mundston est en visite chez de і pa
rents et amis.

Fait au Canada 
avec du blé canadien

HOTEL OU LqOEMBNT 
Hôtel “Commercial”, sur la rue 

St-Prançols. — Au premier étage: 
logement privé; au deuxième et au 
troisième: logement privé ou hôtel 
et pension. Pour tout renseignement 
s'adresser à WUforod SAINDON, rue 
de l'église. 
xl780-2fs-13a.

CHAMBRE ET PENSION 
Chambre à loueh, et pension, dans 

une famille sans enfante, et à prix 
modéré. S'adresser à Mme Léo Ga
gnon. 139, rue Canada. 
xl794-2fs-20a.

SHREDDED
WHEAT

bé.y,
Nouveaux Paroissiens—

—Le 1er Juillet fut baptisé Joseph 
Adélard, Rolland; enfant de M. et 
Mme Honoré Beaulieu; parrain et 
marraine: M. et Mme Léonile Beau- 
lieu de Rivière-du-Loup.

—Le même jour, Joseph, Fernand 
Gervais, enfant de M. et Mme Ad- 
Jutor Ouellet; parrain et marraine : 
M. et Mme Aurèle Ouellet.

—Le 8, Joseph, Adjutor, Camilien, 
enfant de M. et Mme Adjutor La- 
brecque; parrain et marraine: M. et 
Mme Frédéric Bouchard.
—9. Marie, Marguerite. Thérè

se, enfant de M. et Mme Hilaire Le- 
Mme Paul Dumont de S te-Rose du 
clerc; parrain et marraine : M. et 
Dégelé.

—Le 16, Joseph, Gérald, Marcel, 
enfant de M. et Mme Horace Lavoie 
parrain et marraine: M. et Mme 
Cléophas Lavoie.

—Le 18, Marie, Rolande, Jacqueli
ne. enfant de M. et Mme Antoine 
Boucher; parrain et marraine : M. 
et Mme Arsène Pelletier.

—Le 24, Joseph, Adélard, Hervé, 
enfant ed M. et Mme Charles-Eug. 
gène Labrecque; parrain et marrai
ne: M. et Mme Adélard Lévesque.

—Le 21, Joseph, Edmé, Réal, en
fant de M. et Mme Alfred Ch oui- 
nard; parrain et marraine:M. Théo
phile Ruest et Mlle Irène Momeault.

—Le même Jour, Joseph, Ronald, 
Louis-Marie, enfant de M. et Mme 
Joseph Lebel; parrain et marraine:

" -4
AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER C

\

*80A VENDRE
\*>TERRE

Belle terre à vendre, y compris 
les bâtisses, les animaux et les Ins
truments aratoires. Située à Clair, 
N.-B.. “concession des Lm*s". A 
vendre à de très bonnes conditions. 
S'adresser à Mme Germain SOUCY, 
Clair, N.-B.
ХІ765—jjijO.-iejt.

ORIGINE DU SUCRE —M. et Mme A. B. Violette sont 
allés à St-Quentin en auto, mardiI OIl est de oes choses dont on con

çoit mal que nos ancêtres aient pu 
se passer. Les chemins de fer par 
exemple, ou le sucre. Au fait, si les 
chemins do fer n’existaient раз 
avant Denis Papin et Fulton, est-il 
bien sûr que les ménagères de l’an
tiquité en fussent réduits à se passer 
de sucre? Sous forme actuelle, elles 
en Ignoraient évidemment l’usage.
Mais le produit lui-même existait Le rév. Père 1* Geimtln, ся.с. as- 
déjà, et Pline l’Ancien, qui précise stetant supérieur à l’untverslté St- 
que celui de l’Inde était plus répu- Joseph, M. l’abbé Louis J. Sivret, cu
te que celui de l'Arabie, le décrit sous ré de Charlo et M. d’abbé Louis Cyr M Thlmothée Dubé et Mlle Rose- 
les espèces du miel gommeux, fragile curé de Traced le, en visite au près- Déllma Ouellet. 
sous la dent, qu’on recueille dans les bytêre paroissial, accompagnés de —be 28, André, Gérard, enfant de 
roseaux. Oes roseaux n'étaient-ils M. le curé J. P. Lévesque, ont fait M et Mm« Achille Dumont; parrain 
pas des cannes à sucre ? une courte visite à M. Isidore Cyr, €t marraine: M. et Mme Horace La-

Fait certain, beaucoup plus près pour lui témoigner leur sympathie, vote- 
de nous U est vrai, au quatorzième à l’occasion de la mort de sa mère —28, Marie, Yvette. Jeannine.

enfant de M. et Mme Joseph Ouellet 
parrain et marraine: M. Euclide 
Pelletier et Mlle Yvette Caron de 
8t-Honoré.

—Le 2 août, Joseph-Marie, Ed
mond, enfant de M. et Mme Joseph 
Sirote; parrain et marraine : M. et 
Mme Joseph Côté.

—Le 2, Marie, Paule, Aline, enfant 
de M et Mme Arthur Dumont: par
rain et marraine: M. et Mme Albert 
Tardif.

—Le 2, Marie-Thérèse, Jeannine, 
enfant de M. et Mme Léon Desbiens 
parrain et marraine: M. et Mme 
Thomas Desbiens.

—Mlles Constance Michaud de 
Van Buren, Georgette Morin de Lau- 
zon, Qué., et Marian Violette sont 
allées à Grand -Saul їчеп automobile, 
lundi dernier.

—9A. Albert Michaud de Limestone 
visitait ses parents et amis de St- 
Léonend, dernièrement.

—Mlle Akna Rivard de Grand- 
Sault a visité Mlle Marian Daigle 
la semaine passée.

—Mlle Alphonsine Soucy de Bos
ton est actuellement en promenade 
chez sa soeur Mme O. Lapointe.

—M. Péa Daigle de Baker-Brook 
était de passage ici. la semaine der
nière, pour recruter des abonne
ments à “L’Bvangeline" de Monc-

MACHINE A ADDITIONNER 
Machine à Additionner MtoCaskey 

en bonnes conditions, à vendre à bon 
marché et à des termes faciles. S'a
dresser à Mme J. B. ROUSSEAU, 
139, rue Victoria. 
xl783-j.n.o.-13a.

m
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Voyez les 

pics géants

QUATRE-COINS, N.-B.
Est né à M. et Mme Côme Ouel

let, un fils baptisé Joseph, Roger; і 
parrain et marraine: M. et Mme 
Joe. E. Gagné.

/MENAGE COMPLET 
Ménage complet, comprenant deux 

poêles “Belanger" et tout l’ameuble
ment. etc. à vendre sans réserves, 
au comptant. S’adresser à Mme Zé- 
phirin SIROIS, ru J Cinada. en fa
ce de la bâtisse des pompes. 
1790-lf-20a.

<7* .

EPITAPHE D’UN PERROQUET 
Сі-git Jacquot, trépassé de vieillesse 
Et tendrement chéri de sa maîtresse 
U ne parla Jamais qu’aprèe autrui. 
Combien de gens font comme lui !

Passez par la route pittoresque ^ 
des Rocheuses pour la côte. Le fa-

Continental Limité, ce train 
d’acier muni de la radio.DEUX PROPRIETES 

Une maison à deux étages et un 
"bungalow”, situés sur la 39ème ave, 
à vendre Immédiatement. S’adresser 
à Fortunat Michaud, 41, 39ème ave-

xl788-lf-20a.

ton.
—Mlle Oliva Daigle de Baker- 

Broc* était de passage ici. dernière
ment.

Départ de la gare Bonaventuro, Montréal 
à 11.15 p.m. (Heure solaire de l’est)

pour Minaki, Winnipeg, Edmonton, le Parc National 
Jasper, Princ^Rupert, Vancouver, V ictoria. Seattle.

11IHIMHWH M M M

SPECIAL
FOR CASH «- AU COMPTANT

Pour x Semaines 
For Two Weeks Pour tous détails, s'adresser 

à l'agent du Canadien NationalAPPARTEMENTS
On demande deux ou trois ap- CANADIEN NATIONALparlements meublés ou non 

blés mais chauffé, dans le centre de 
la ville. S'adresser aux bureaux du 
"Madawaska”. téléphone: 75.

barb? majestueuse de son voisin de

Après le potage, celui-ci se pencha 
vers l’évêque et lui dit discrètement :

—Monseigneur, il y a un peu de 
potage sur la barbe de Votre Gran-

“VOTRE GRANDEUR"
FARINE QUAKER
la poche_________________
FARINE WHITE ST AI
la poche___________

.’ SAINDOUX 
chaudière de 20 lbs 
chaudière 10 lbs 
chaudière 5 lbs____

QUAKER FLOUR
per bag______,___________
White Star FLOUR
per bag ---------------------------
SHORTENING
20 lb pail________________
10 lb pail_________________
5 lb pail__________________
RAISIN Loose
3 lbs for r._________________
Ripe TOMATOES
3 lbs for _i______ і___ _____
Chase & Sanborn
COFFEE, per lb_________
Banquet SARDINES
5 tins for_________________
COCOANUT loose
per lb------------------------------
WHEAT for chicken
feed, per bag_____________
PUFFED RICE
per package ______________
JELL-O
3 packages for___________
LUX loose
per lb----------- -------------------
CALA Y SOAP
4 cakes for_______________
ICING SUGAR
3 packages for---- -------------
Barbour’s Peanut
BUTTER, 8 oz. jar-----------
PINEAPPLE sliced
20 oz tin_________________
MAGIC SODA
per package---------------------
GILLET LYE
per can------------- ---------------

$2.75 Messieurs les Fumeurs Par suite d'une récente décision du 
Saint-Siège, on n'appelle plus NN.
SS. les Evêques "Votre Grandeur" 
mais "Votre Excellence".

Ne laissons pas disparaître ce ti
tre de Grandeur sans raconter ce 
petit fait. '■>/.

Dans un diner officiel figurait un 
évêque missionnaire, dont la belle 
barbe ne paraissait rien à côté de ia barbe.

\Faites venir la liste de prix-cir
culaire, vous renseignant pour l’a
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Rocb 
l’Achigan, Comté L’Assomption, 

P. Québec.
948—j.n.o.-13m.

$2.50 OLIVER SIDING

• Tous les dimanches—
' Notre nouvelle paroisse prend des 
; proportions et fait des progrès. 
. nous avons maintenant le bonheur 
J dé pouvoir assister tous les diman- 
, ches à la messe dans notre église. M. 
; 'le curé Léon Gagnon, d’Arsen?ult. 
! être notre dévoué desservant, ei 
■ ses paroissiens d’Olivier sont aussi 
; enthousiastes de lui que ceux d'Ar-

; Va-et-Vient—
Mlles Simone et Edith Guérett 

; accompagnées de M. Patrice Gué 
! rette, sont en voyage à St. John, 
1 Maine, chez leurs grands-parent;. 
! Ils sont partis pour huit jours, en 
» auto par la nouvelle route.
| M. Léo Savoie ets en vacances 
і pour une quinzaine.
; Aux bluets—

Le village reçoit beaucoup d'étran
gers qui viennent faire la cueillette 
des bluets. Oes gens devraient user 

» de prudence afin de ne pas s’écarter 
! dans la grande forêt.

4$2.24 $2.24 —Merci, monsieur, dit i'évéque en 
s'essuyant. Permettez-moi également 
de vous dire qu'il y a un peu de po
tage

’ /

$1.20 $1.20 sur la grandeur de votre
65c 65c

: RAISIN à la livre
3 lbs pour ___________

: TOMATES mûres
3 lbs pour___________

: CAFE Chase &
| Sanborn, la 1b_______
;• SARDINES Banquet
’ 5 btes pour__________

il COCOANUT en vrac

33/ ON DEMANDE
ï

u. 25/ INSTITUTRICE
Une institutrice de troisième clas

se trouvera engagement pour le dis
trict d’école No. 22, paroisse de St- 
Quentin, en s’adressant à Martial 
Dubé, sécrétaire, St-Quentin, N. B. 
50x-1786-lf-20a.

»OÔO!e,
i-55/ Ü . Ш

L4
S • | v }л A

|
S +25/ UP 122/ DIVERSES і g Г ■ Jla lb S

BLE pour poulet
la poche_______________

; PUFFED RICE
J I le paquet______________
: JELLO

3 paquets pour________
LUX en vrac

^ à la lb__________________
SAVON CALAY
4 barres pour_________
SUCRE en poudre
3 paquets pour_________

; BEURRE de PEANUT
: Barbour’s, 8 onces--------
: ANANAS tranchées

20 onces, la bte_________
SODA MAGIC
le Baquet ---------------- T—
LESSIVE LYE 
la boite-------------------------

COUTURIERE
Mlle Stella Guérette. 141, rue Ca 

nada, désire annoncer qu’elle ira fai
re la couture à domicile pour $1.3; 
par jour. Téléphone: 350. 
xl 791-lf-20a.

.

te/ 16/ â

25/ EXEMPLE TONIQUE

—Mol, je déteste ïee choses pous
sées aux extrémités.

—Moi aussi: les cors aux pieds 
par exemple.

ELEXIR VIGOL, Tonique du . 
Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART. m15/ 15/ %.

23/. ,(O
.

ііІШЦ;Æ MONUMENTS
FUNERAIRES

25/
vignette Tait voir l’Orcheetre Symphonique de

radloôlffuaion 7Füoe'i@rfe dé d?x concerts,-sous les aus-
pieee du Pacifique Canadien.

L’oreheetre,
(dans le médaillon), compositeur et musicien de renom, 

auditions par l’Intermédiaire d’une chaîne de 
poète» de l’Est du Canada, comprenant СКЛС Mont
réal; CKCO Ottawa; CHN8 Halifax ; CFBO Frederic
ton; CHRO Québec; CKGW Toronto ; 
et OFOO Chatham, Ont Dans l'Ouest 
concerts du samedi aprèe-midl du Pacifique Canadien 

par la fanfare du régiment Princess

nier et donna son premier concert au théâtre Orphenm 
le dimanche, 12 octobre 1930.

M. Clarke a adopté un ordre chronologique dans 
l’élaboration de ses programmes, débutant par des 
oeuvres de compositeurs des dix-septième et dix-hui
tième siècles, tels que Bach, Handel, Haydn ou Mozart 
puis Beethoven ou Brahms, pour attaquer ensuite les 
oeuvres des compositeurs du dix-neuvième siècle Л 
finalement celles de compositeurs modernes. La mü№ v 
que anglaise de compositeurs comme Holst, Grainger et 
Elgar n’est pas non plus négligée.

Cette Innovation radiophonique du Pacifique Cane» 
dlen a été bien accueillie de tous les fervents de belle 
et bonne musique. La compagnie s’est toujours efforcée 
de promouvoir le goût des oeuvres des grands composi
teurs, depuis qu’elle a commencé ses concerts radiopho
niques, et cette dernière addition à la série de ses pro
grammes hebdomadaires en est la preuve. De plus, 
encourageant ainsi une Institution musicale canadienne, 
elle contribue d’une manière pratiqua à 

eorvivstice.

23/ ;tn granit et en marbre. — De
les différente modèles.

15/15/ mande le» pii* et voyei lx direction de M. Douglas Clarke
S
0* 1s Service <F Ambulance09/ *09/ Demandez les 

Services de: CJGC London 
du Canada, les

Voiture automobile moderne,

14/14/ Aug. RUGAARDвеггіее Jour et Nuit
Téléphonez 138-31' . Patricia de Winnipeg.

* M. Douglas Clarice, directeur de l’Orchestre Sympho
nique de Montréal, est doyen de la Faculté de Musique 
de F Université McGill et directeur du Conservatoire de 
WÊwAqaê de cette même université. C’est un musicien 
de grand talent, dont trois des oeuvres ont déjà été 
acceptées per le “Royal College of Music” et Interpré- 

l’orchestre symphonique de Londres, L’Orcbes- 
*otiqee fut formé â Montréal l'automne dqr- développement et

J.-B. COTE%- Spécialité: Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.JOHN J. DAIGLE ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

TéL: W-M Bdmundaton, N.-B.

ifiS
4

::'v S Casier Postal П4
170, rue Victoria, BdmundetOB.....................................................

I
■
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s

- L’Orchestre Symphonique de Montréal à la Radio -

ST.-BASILE, N.-B.

COUR A BOIS
J’ai en main 100 cor

des de bois de chauffage 
mêlé, que je vends aux 
prix suivants :
Bois fane sec $7. la corde 
Bois mou $5. “

Henri LAVOIE,
Rue St-François. 

Près du restaurant 
« Eddy Soucy.

Ste-Rose Du Dégelé
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8 I NOTES LOCALES MAX. D. CORMIER 
A HALIFAX

MARTIN - OFFICE 
—M. et Mme Alphé Cyr sont allés 

faire un voyage à Campbell ton, ven
dredi dernier, par la nouvelle route, 
conduisant leurs parents, M. et Mme 
Fred M. Cyr, Ainsi que Mme Thomas 
Oaron et Mlle Alphonsine Cyr. Ils 
visitèrent, au couvent des révérendes 
Soeurs de L’Assomption, la fille dei 
M. et Mme Fred Cyr, et assistèrent 
samedi matin à la cérémonie reli
gieuse au cours de laquelle Sr Marie 
de la Croix, novice, était admise à la 
profession de la congrégation. Au 
retour, ils s’arrêtèrent à St-Quentin 
pour y visiter leurs ^parents, M. et 
Mme Péa Cyr.

SPECIALS
for 2 Weeks :: Pour 2 Semaines 

FOR CASH ONLY : Comptant Seulement
CHEZ

SPECIAUXSi Petit-il V

AUX

PARENTS!
~f)

D’У M. Max. D. Cormier, avocat d’Ed- 
mundston et député de Restigouche- 
Madawaska aux Communes d’Otta
wa. est actuellement à Halifax où il 
a été invité pour prononcer un dis
cours à la convention de l’Union des 
Municipalités de la Nouvelle -Ecosse.

M. Cormier a prononcé son dis
cours hier soir. П a fait l’historique 
des organisations municipales qui 
remontent jusqu’au temps de l’em
pire romain. H a donné les formes 
de gouvernement municipal que l’on 
rencontre de nos Jours et sè dit favo - 
raible au-xsystème de commission.

L’orateur se prononce fortement 
en faveur du contrôle des utilités pu
bliques par les municipalités, 
tr’autres l’électricité.

M. Cormier est le préeldënt de 
l’Union des Municipalités du Ntfu-" 
veau-Brunswick et aussi président 
de l’Union des Municipalités cana
diennes.

—Mme Marion MoClusky, accom
pagnée de sa soeur, Mme Alex Mc
Carthy, a visité sa fille, Mme Eddie 
Madore, la semaine dernière. Tou
tes deux sont retournées à Grand- 

. Sault. dimanche ; avec la fillette de 
M. et Mme Madore, Anna.

—Mlle Fernande Vézina de Qué
bec et Mlle Bernadette Dufour de 
Rivière-du-Loup sont actuellement 
en promenade chez M. et Mme Wal
ter Hogg.

—Mlle Leonee Jeppesen garde-ma
lade à l’hôpital privé, est allée visi
ter 53 s parents à New Denmark.

—MUe Grayce Toms est retournée 
chez elle à Woodstock, après avoir 
pas é plusieurs moto en rifle.—

—M. et Mme J. Jones de Shédiac 
, sont actuellement en ville pour vi
siter leur fils, M.Malcolm Ward Jo
nes. du service de Revenu.

—Mlle Bernadette Moreau, ainsi 
que Mme Arthur Cyr et 
les, Léna et Agathe de Grand’bde, 
Me. sont parties pour le New-Hamp- 
shire, où elles visiteront M. et Mme 
John Bossé.

—M.et Mme A. B’s is. du Mas sa- 
chusètt, visitent actuellement M. et 
Mme John Hennesey, pour une cou- 

( pie de semaines.
—M. et Mme Eddie Lévesque et 

leurs enfants, ainsi que M. Donat 
Lavoie, sont allés faire une prome
nade d’une coddle de jours à St- 
Quentin.

—Mlle Arthéline Rossignol de 
North Cambridge, Mass., visitait cet
te semaine Mlle Jeanne Clavette et 
d’autres amis de cotte ville.

—M. Léo Michaud, de Québec, au- 
t-of ois employé à la Banque Royale 
d’Edmundston, était en ville au com
mencement de la semaine, visitant 
des amis.

—M. Martin Du-bé a passé quelques 
jours à Campbellton.où il visitait des

—Mlle Thérèse Coté de Cabar.o, 
était de passage en ville jeudi der
nier.

:
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ARCHIE ST-ONGE D’après la loi un pêcheur ne peut pren
dre plus de 10 livres de truites — et pas 

„X. plus de 30 truites. — Soyez sur vos gar
des, la loi a parfois le bras long.

.*
Vv»

XI. SAUMON rouge Mayflower, 2 btes
Mayflower Red SALMON, 2 cans____
RaISIN sans noyaux, 3 lbs pour
Seedless Bulk RAISIN, 3 lbs for_______
TOMATES de choix, la boite 
Gold Bond Choice TOMATOES, per can 
MOUTARDE préparée Barbour, le pot 
Barbour’s prepared MUSTARD, per jar 
CORN BEEF Fray Bentos, la bte
Fray Bentos CORN BEEF, per can____
SAVON Surprise, 18 barres pour
Surprise SOAP, 18 bars for____________
FARINE Citadelle, sac 100 lbs
Citadelle FLOUR, 100 lb bag________
KARINE Harvest Queen, sac 100 lbs
Harvest Queen FLOUR, 100 lb bag__
MIDDLING, sac de 100 lbs 
MIDDLING FEED, 100 lb bag______

Poisson frais tous les Vendredis 
We have fresh fish every Friday

SALMO"N"i$ LOBSTERS — HADDOCK- 
FILLETS

FAIRE-PART
M. et Mme Aurèle Godbout de 

Grand-Sault ont l’honneur de faire 
part à leurs parents et amis de la 
nàissanee d’un fils, le 13, baptisé le 
10, sous les prénoms de Joseph, Gae- 

Parrain et marraine: M. E- 
douard Godbout et Mlle Léda Thé- 
riault, oncle et tante de l’enfant.

m Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

I
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INHUMATION

—Le 16, a été inhumé Claude Bel- 
lefleur, enfant de M. et Mme Henri 
Bellefleur décédé le 16, âgé de sept 
mois.

—Mardi, avait lieu l’inhumation 
de Georges Fournier, Jeune fils de 
M. et Mme Francis Fournier. L’en- 
fan/t était décédé la veille, à l’âge de

Nos sympathises.

4
deux fil-

Dans Nos Hôpitaux
A EDMUNDSTON

$2.35 ,200,000 CF. 
J)EJA ET

ЗШ
о.Mlle Guida Charest de St-Jacques 

a pris congé de l'hôpital samedi der
nier pour retourner dans sa famille, 
elle est en bonne voie de guérison.

Mlle. Emilda Bouchard de Lac- 
Baker a subi une opération pour 
l’appendicite mardi dernier, elle se 
porte relativement bien.

Earl Mills enfant de M. et Mme 
Jim Mills de cette ville est actuelle
ment à l’hôpital, dans un état très 
critique; Mlle Alida Daigle de Ba
ker-Brook est sa garde-malade.

Mlle Eula Grady d’Edmundston 
est entrée à l’hôpital oes jours der
niers pour subir une opération pour 
l’appendicite. Son état est très sa 
tisfaisant.

M. Ernest Hébert, courtier en as
surances de notre ville est actuelle
ment à l’hôpital pour y prend: e un 
repos. f

M. Amable Boucher de Ste-Agathe 
Me. qui se fit blesser dans un acci
dent d’auto il y a une quinzaine de 
Jours, est sorti de l’hôpital :un.di, 
complètement guéri.

A L’HOTEL-DIEU DE 
ST-BASILE

M. Michel F. Fournier de notre 
ville a dû être transporté à l’Hôtel- 
Dieu pour y subir une grave ope
ration samedi. M. Fournier prend un" 
peu de mieux.
est sous traitement à l’Hôtel-Dieu

M. Willie Perron d’Edmundston 
depuis une quinzaine de jours. Sa 
condition est assez bonne.

aГ
' $2.49 On ne 1 
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C’EST
LA FIN DES
VACANCES

AVIS PUBLIC$1.75

Une fausse rumeur a circulé pour quelque temps 
dans la ville, prétendant que l’eau d’aqueduc était 
malsaïfle et peu propre à la consommation.

Il nous fait plaisir de pouvoir de nouveau ras
surer le public à ce sujet; l’eau est soumise à l’ana
lyse, chimique au bureau de pathologie à St-Jean, 
tous les mois; en ces derniers temps, les rapports 
ont toujours été excellents.

Le dernier échantillon qui en a été envoyé le 1 
nous a rapporté un certificat daté du 15, avec la 
note “Bonne”,

C’est le temps pour les 
mamans de songer à 
préparer les jeunes 
pour le retour dans les 
collèges, les couvents, 
les écoles de toutes 
sortes.
C’EST aussi le temps 
pour vous, mesdames, 
d’économiser 
nant faire vos achats à 
notre magasin où vous 
trouverez tout ce dont 
vous avez besoin pour 
les vêtements de 
enfants.

C’EST à notre maga
sin que vous trouvez 
toujours la meilleure 
qualité à plus bas prix.

SALON DE COIFFURE 
J'ai le plaisir d’annoncer aux da

mes et demoiselles qu’à l’avenir j’oc
cuperai le salon de coiffure autre
fois dirigé pair Mlle Morneault et si
tué sur la rue St-François. Pour ap
pointements, appelez: 205-2.

PRIX SPECIAUX:
Marcel, $2.00 par mois, ou 35c par 
fois; shampoo, 35c; message, 50c: 
cheveux, 25c; traitements à l’huile 
chaude, 35c. Mlle Rénovia BOUR
GEOIS, 64, rue St-François. 
1792-lf-20a.

151, Canada St. 
Phone: 108

151, rue Canada 
Tél. ; 108

І

Prochain Mariage RIVIERE - BLEUE —MM. Benoit Fournier, Camille 
Gagnon et Georges Harrington sont 
partis pour Montréal où ils passe
ront quelques semaines. Ce dernier

—Le gouvernement provincial a ^ans_ un _
fait récemment de gros octrois à Ri- f! . e^fs’ a**n ^ ^ pratiquer
vière-BJeue. Plus de soixante hom-' ai .Lf. a. . xe' 
mes travaillent actuellement à la . ' !’e0lllD?f,UCie1r ^ deux
construction des chemins. I JoseIph ,e‘ fhUadelphe. ainsi que
Maria,K- Mme J. Violette, de St-Quen-

-Cos jours derniers. Mlle Alice t"1' N' B-étfient en fiile dimanche 
Brtggan unissait sa destinée à M. I dern*r',™tan* d8s amb'
Noel Plonrde. I ,-MD Victor Guérette. est retour-
Visiteurs  | ne a Boston, après avoir passé deux

-M. cl Mme lien, і Hubert ainsi FTT “ mèri’
que leur fille Maria étaient en pro- Mmc Cyrille Guérette. 
monade chez leur frère M. Ale.: Hu- . , ' N Cormier, représentant
bert. la semaine dcmièi . * la, “J^agn» Imperial Tobacco

-M. et Mme James Martin, ainsi J* deputo
qtte M et Mme Fidèle Poirier et e ' v cnt delre transféré à W.n- 
Mlle Fournier d’Edmundston. sont lpeL„
venus fuier une courte visite і hez , , Mho Delia Fournier, garde-ma- 
leurs ami-, M et Mme A'.cx Hubert. adc a Houlton' “«• a passé Sueiqua 
Sépulture— temps en vacances chez ses parents

-M Jc.m Hémo’td, un des plus M' d Mme Michel F. Fournier, 
vieux citoyens cie ce*te narcisse vient Meicredi. un groupe de jeunes 
de mourir à l'âge de П ans. Son Is011 ^ a, es falre un Pique-nique sur 
épouse l’avait précédé dans la torn- !a rou e et se sont

bien amuses; en faisaient partie: 
MM. Jean-Marie, et Fernand Beau- 
lieu. Réginald, Georges-Emile et 
Camion Lebel, Lucien, Florent, Paul 
Emile et Laurent Pelletier.

—Mlle Blondine Cyr de Grand- 
Sault a passé quelque temps en vil
le chez Mme Jos. A. Cyr, l'invité; de 
Mlles Aline et Juliette Cyr.

—M. l'abbé Lauréat Simard, ecclé
siastique. professeur au collège de 
Lévis, M. Achilles Simard, Mm; Al
phonse Simard de Rivière-à-Pierre. 
Mlle Albert Rancount ainsi que M. 
Albert Rancourt de Tourville, P. Q. 
étaient en visite dernièrement chez 
M. «d Mme Arthur Rancourt.

—M. Roméo Arsenault, de New 
York est actuellement en repos dans 
sa famille.

Ondulation
On annonce pour le 7 septembre 

prochain le mariage de M. J. Hor- 
midas Ouellet de Rivière-du-Loup, 
à Mlle Est. Plante, fille de M. et Mme 
Ernest Plante de Mont-Joli, Que. 
Pas de Faire-part.

Octrois du gouvernement—
\gymnase, pour J. E. MICHAUD, \

Maire. $
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

en ve- EXPEDIT
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Liniment Cyr
Prochain Mariage
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| -AVIS-
CLAVETTE-DUM A13 

Mardi matin, le 25 courant, aura 
lieu dans l'église Immaculée-Con- 
cep’.ion d’Edmundston le mariag; de 
Mademoiselle Célanie Clavette, fille 
de M. et Mme Florent Clavette à M 
Robert Duma is. fils de M. et Mme 
Herménégilde Duma is de Cabano.

vos

Ouverture de Classe Assistance ObligatoireBASEBALL
,x„"

L’ouverture des classes du District Scolaire No. 
I de la paroisse de Madawaska et de la ville d’Ed
mundston aura lieu Mardi le 8 Septembre. — Les 
règlements qui obligent tous les enfants de 6 à 16 
ans à aller à l’école seront strictement mis en for
ce. Les parents sont priés de se conformer à ces rè
glements.

Une victoire pour l’équipe 
d’Edmundston

Le club de Baseball d’Edmundston 
a défait les vaillants joueurs de 
Woodstock, dimanche dernier par 
un score de 7 à 2. Cette partie fut 
l’une des plus intéressante de la 

smi. Ben Fournier, le populaire 
lanceur d’Edmundston, largement 
supporté par le receveur George Mô- 
rin, a retiré quatorze hommes au 
bâton et n’a permis qu‘un seul coup 
de baton.

Une seule erreur a été commise 
par les joueurs d’intérieur: Francis

I

à Sam
Führer

M. Denis Cyr de St-Hilaire et sa 
famille, désirent remercier bien sin
cèrement toutes les personnes qui 
leur, ont témoigné de la sympathie 
par offrandes de messe, bouquets 
spirituels, condoléances, visites ou 
assistance aux funérailles, à l'occa
sion de la mort de Mme Cyr.

J
MES AMIS — Je vous conseille 

d'employer le Liniment CYR pour 
les rhumatismes. J’étais atteint de 
rhumatisme, incapable de me chan
ger de côté tout seul; il y avait six 
semaines que j’étais au lit. Aussitôt 
que j’employai le Limment Cyr, pen
dant deux semaines, je fus si oien

, Fournier, premier but, G. Pettier ЙЙ'ЛЙЖ

TT rccommo№ie ce LMment à tous
arrêt.

Les voltigeurs jouèrent comme des 
vétérans, exécutant diverses proues
ses, et se montrant habiles au bâton.

La prochaine partie aura lieu di
manche le 23 courant. Ce sera la 
première partie d’une série avec k 
Van Buren A. A. Cette équipe a une 
excellente réputation dans la ré
gion et les amateurs de baseball 
trouveront, intérêt à assister à cette 
prochaine partie qui commencera 
à 2.30 hres, sur le terrain Cyr.

saia be quelques mois auparavant. Le-, 
funérailles avaient lieu vendredi (1er 
nier. A la famille du iéfunt. nous 
présentons nos sincère ; condolcan-

Par Ordre des Commissaires
DONAT-L. DAIGLE, secrétaire. JEUNE F. 

A MOR7 
SERVANT

I
La famille Isidore A. Cyr remer

cie très cordialement tous ceux qui 
lui ont témoigné d° la sympathie, a 
l'occasion du décès de leur mère, soit 
en assistant au cours de la maladie 
soit en prenant part aux funérailles.

ST-QUENTIN Perth, ; 
couvert e 
fondémen 
ville, The 
est morte 
des brûlu 
une exploi 
le était à 
sine. Ses i 
et les fia 
quées à l'ii 
le-сі brûla 

Une aut 
merchant, 
des brûlur 
se trouva 
Les paren

CCNCECT—M. et Mme Wilfrid Landry de 
Pelletier's Mill ont passe la semaine 
chez leurs ami -. M. et Mme Alfred

—Etaient en visite dimanche chez 
Gagné: MM. et Mesdames O- 

dilon Gagné. Adrien Gagné de Pel
letier's Mill. Ml!.- A. Gagné de Qué
bec. M. et Mme W. J* Sirois de Van 
Buren. M. et Mme Côme Violcxa 
et M. John Violette de St-Léonard

RANDOLPH PICARD, Edmundston 
N. B.

Mes amis — Je vous conseille bien 
d'employer le Liniment CYR; j’étais 
atteint d’un mal d’épaules depuis 
longtemps. J’employai le Liniment 
CYR et je me suis guéri complète
ment. J’ai 60 ans, et depuis ce temps 
je me remue les bras comme un jeu
ne. AUGUSTE BOSSE, St-Joseph de 
Madawaska, N. B.

La famile Alexis B. Cyr de St-Ba- 
sile remercie bien sincèrement tous 
ceux qui lui ont témoigné de la sym
pathie à l'occasion de la mort de 
Mm з Cyr. soit par offrandes de mes
se. bouquets spirituels, sincères sym
pathies, ou par assistance aux funé-

DRAMATIQUE & MUSICAL
M. A f

au profit des oeuvres paroissiales de

BAKER-BROOKі'
Nous avons eu le plaisir d’enten

dre ce jeune artiste dans un récital 
de piano, en décembre dernier, et ce 
fut un succès. M. Arsenault a été 
choisi récemment pour exécuter 
pièce d’ouverture dans un concert 
classique organisé à New York, sur 
le vaisseau “S. S. De Grasse”; il fut 
très apprécié.

Espérons avoir le plaisir de l’en
tendre de nouveau dans un autre 
récital qu'il donnera bientôt.

à 8 heures du soir — dans la salle paroissiale

Cette séance sera donnée par les écoliers t'e la 
paroisse. — Tous sont cordialement invités à y 
assister.

Le Liniment CYR se trouve dans 
la plupart des magasins et chez le 
fabriquant.- COMMISSION D'EDUCATION -

Prix: 50c la bouteille 
MICHEL CYR

Fabricant de Médécines Patentées

REDUCTI 
DE TRAPLes délégations désirant so présenter devant la 

Commission d'Education pourront le faire, 
rendant à Fredericton, Jeudi après-midi, le 3 sep
tembre prochain.

en se Winnipe 
les mlnist: 
employés 
réduits à

Dépositaire :
Léon Morrisson, Rivière-Verte, N. B.'*—M T. Murphy, officier d’immi

gration à Van Buren est actuelle
ment à l’hôpital de St-Léonard, par 
suite d’un accident d'automobile.

—Dimanche dernier se terminait 
dans l’église St-Antoine de St-Léo
nard un triduum prêché par M. le 
curé J. P. Lévesque de St-Basile.

—-L’enfant de M. Emile Lévesque 
de Siegas est actuellement à l’hôpi
tal de oeitte ville, par suite d’un ac
cident d’automobile.
—Plusieurs accidents d'automobiles 

sont survenus, sur le chemin de 
Campbellton dimanche dernier. La 
nouvelle route n’exempte pas de la 
prudence.

—M. et Mme Lévite Collin se ren
daient à Kedgewick, dimanche der
nier, lorsque la machine, à un cer
tain moment, donna dans un mau
vais trou. Mme Collin se fraopa la 
tête à la toiture de lauto et s’infligea 
de grandes douleurs au crâne. EVe 
tient la chambre depuis, mais on es
père qu'elle sera bientôt rétablie.

—Un mariage grandiose a été cé
lébré dans l’église paroissiale de St- 
Léonard, quand Mme L. Lévasseur 
fut unie à M. Jos Mercure de St-Ba
sile. La bénédiction nuptiale fut don
née par M. l'abbé Abel Violette, ne
veu de M. Mercure, qui officiait éga
lement à la messe solennelle, célé
brée avec diacre et sous-diacre. La 
mariée portait une jolie toilette gris 
et rose, et un magnifique bouquet. 
Après la cérémonie, l’heureux cou
ple se rendait chez M. Laurent Pa
rent, où de nombreux amis se réu
nissaient pour un succulent déjeiyier 
voyage de noce à Québec et Mont- 
après lequel les mariés partaient en 
réal.
—M. Yvon Nadeau de Baker-Brook 

était en visite chez M. Ed. Bourgoin 
dernièrement.

—M. l’abbé Louis J. Cyr, curé d’A- 
cadieville, est actuellement en pro
menade chez son père M. Jos R. Cyr ; 
il est accompagné de son frère Ar
mand, de St-Jean, N. B. Ils ont fait 
le voyage en auto. M. l’abbé Cyr 
remplace actuellement M. l’abbe J. 
P. Levesque curé de la paroisse, qui 
est à faire un voyage dans la pro-

—M. Jos. S. Mercure, dont le ma
riage a eu lieu à St-Léonard, lundi 
dernier, est actuellement en voyage. 
M. et Mme Mercure seront de re
tour à leur domicile dimanche pro
chain.

A. S. McFARLANE, président. Le Ma
NOUVEAUX épargner і 

dulsant lei 
de douze ] 
ployés civi 
mesures si 
à la crise < 
sans trava

ARRIVANTS
/—A M.et Mme Léo J. Dionne est 

né un fils baptisé le 9, sous les 
prénoms de Jean, Gilles; parrain 
et marraine: John Archie et Vita- 
line Allain. Par procuration: A. et 
B. Allain.

—A M. et Mme Eddie St-Jean une 
fille baptisée le 9, Marie, Léola, Lor
raine; parrain et marraine M. Hlp- 
polyte Daigle et Mme William Hé
bert.

—A M. et Mme Medley Blanchet 
un fils le 9, baptisé Joseph, Emile, 
Gérard; parrain et marraine: Emile 
Francoeur et Lillian Blanchet.

—A M. et Mme Orner Lévesque 
un; fille baptisée le 9, Marie, Blan
ch’. Léonie; parrain et marraine: 
Adolphe et Marie Richard.

—A. M. et Mme Wilfrid Morl.a un; 
fille baptisée le 10. Marie, Ber nie-:, 
Oézille; parrain et marraine. M. et 
Mme Ludger Grandmaison.

—A M. e: Mme Arthur Anctii. un 
fi's né le 11, baptisé lé 12, Jean-Ma
rie. Royer: parrain et marraine: M. 
et Mme Elphège Charest.

-—A M. et Mme Edouard Coutu
rier un filf'baptisé le 12, Joseoh, Ed
gar. Réal; parrain et mfcrralne- M 
et Mme Jean Guérette.

—A M. et Mme Anthony Belmont 
'•ne fille née le 11. balisée le 16,Ma
rie. Gilberte; parrain et marraine : 
M. et Mme James Dicico.

— A -M. et Mme Théo Hébert, une 
fille baptisée Marie, Cécile, Jannel- 
le; parrain et marraine: Orner Ga
gnon et Cécile Gervais.

A M.' et" Mme Ludger Cyr, une fille 
baptisée le même jour, Marie Imel 
da, Françoise: parrain et marraine 
Raymond et imeld.r Roy.

—A M. et Mme Walter Geo. Em- 
merson, une fille née le 15, oapttsé; 
le 18, Joan, Mary, Kathleen; parrain 
et marraine: M. et Mme W. C. Mc
Donald. Par Procuration: Walter 
McDonald et Kath.éen Emme.’ivn,

—A M. et Mme William Crook, 
une-fille née le 17, baptisée le 19, Ma
ry. Jeannine, Barnel parrain et 
marraine: Jos. April et Mark Le
mieux.
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îDu 21 au 27 août

SPECIAUX A 25c POUR UNE SEMAINE
і ï . X1 PIE FILLING, Meadow Sweet 2 btes 

POUDRE A MOUCHES. Sapho, 2 btes 
SARDINES Brunswick, 5 btes pour _ .
BEURRE Belzile, la livre___ _______ ..
SUCRE EN POUDRE, 3 pqts pour .

Une démonstration de Poudre à Pâte Magic, Café et Thé Chase & San
born, sera donnée dans nos magasins par une personne d'expérience, la se
maine prochaine, du 24 au 29 août. — Nos clients et le public en général sont 
invités cordialement à venir goûter ces produits de haute qualité.

A cette occasion Prix Spéciaux #ur ces Produits

25c
25c

COLLI_ _ 25c
25c

PRES25c
SAVON DE TOILETTE Calay, 4 barres 25c Une vio 
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f .I CAFE THE
Chase & Sanborn

Poudre à Pâte 
MAGIC

....Extra Special !
CORN FLAKES 
3 pqts pour............

Chase & SanbornfШй *ЩЛ. J? boite paquet50c34c25c grosse
boite 1 !b1 lb

(7
-y,SAVON P. & G.

10 barres pour_____t__

BISCUITS mélangés 
3 livres pour__________

RINSO
petit paquet. 3 pour____

PECHES bte 2 lbs 
2 boites pour_________

LAIT Eagle Brand
la boite-----------------------
SAVON PALMOLIVE
4 barres pour---------------
MACARONI
boite de 5 lbs---------------
FEVES Clark
boite de 3 lbs------------ -
FROMAGE Velveeta 
ou Victwia, bte уг lb —

д
SAUMON Rose, 2 btes pour______
POIS VERTS, 3 boites pour_____
CORN STARCH, 3 pqts pour_____
JELLO “Bleu et Blanc”, 3 pqts pour
Savon BON AMI, 2 barres pour___
PAPIER DE TOILETTE, 6 rouleaux____ 25c

25c g
25c
25c

_ 25c 25c25c :

35cІ. F. BELANGER
Rue Victoria

JOS. VERRET
Rue St-François

IF. T. LAJOIE - JOS. MICHAUDJ. E. MALENFANT
Rue Canada

EDMUNDSTON, N.-B.
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Creighton & Caldwell 
Téléphone: 117

En face de l’hôtel Royal, Ed- 
mundston. Service général sur 
toutes les marquée d’autos. Nous 
avons dernièrement installé l’ou
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman
dera des réparations, nous l’exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l’inspection.

Ouvert jour et nuit.

ENCOURAGEZ LA
Cordonnerie Carroll 

rue Victoria 
Cordonnier d’expérience 

prix raisonnables 
Mme Sam Carroll, prop.

ONDULATION
Permanente
$5.00

Notre ondulation est 
si soignée qu’on la 
croit naturelle.
Du premier septembre 
nous donnerons des 
coupons valant cinq 
sous, • avec chaque' a- 
chat pour une valeur 
d’une piastre.

Betty Mae Beauty 
Shoppe

ST.-BASILE.N. В.
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